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Québec, un grand nombre ont été infligées à des oiseaux de passage, | france, il avait mainies fois ma |" oontaire. | Lêue n fégiques. | À grand point gagné pour 
5e . y . . .. ; . . ÿ PGO] DYLL: il VOoNit crea Jus y. . n ,. à à 7, Le 
des émigrés non naturalisés; comme il y en a toujours en abondance | njfoeté sa sympathie pour nous. CS Tes AE gui : DA | | fusqu à dimanche soir, le 11,4, poursuite vigoureuse de la guer- 
ne : . : - - ranisés hinmédinersent contnie Hat Lr : ÉVOir nu’ ï ‘ ‘ 
dans des villes comme Montréal et Québec. P *** ., ÉRDISSS DAME ROIS cornes [ie Rè laissait prévoir qu'on Haiti | 
L'Acadérm.ec Frans dr'endé|de nationale dans l'Ouest sont: jusqu’à la révolution. De diman- 


Pendant la décade de 1901 à 1911, la population rurale de la one € Of Wipni \ FéForui 1 
Province de Québec à augmenté de. 40.000 tandis que celle d'Ontario | d'uscueillir définitivement dans la Manitoba: 79e et ÿ0e, nn che à mardi-soir, il y eut continuel- trône pour lui et pour son fils. Le 
à diminné de plus de 52.000. | - fameux dictionnaire deux erpres- |peg; 96e, Port Arthur; 98e, Bran- [lement des combats dans les rucs, I L 


à ! en ne | , . . grand duc Michel à accepté d'exer- 
nue à nabolsé Aane la ovavi : Québoc est : ins Laions usitées, sans doute, dans don; 100e, Winnipeg; 106e Infan- Îles révolutionnaires ayant toujours |= 7 ‘ ‘ 
Le taux de la natalité dans la province de Québec est au moins [sions plus usifées, 3 d cer ka régence jusqu’à ce que le 


Le czar Nicholas à ronuoncé an 3 


de 38 var mile habitants et de 22 dans Ontario. les tranchées que dans les salons: terie es Pipes Ge lle fl post L bat, Ja peuple ait pris une décision quant 
Voyons ee que les Etats-Unis ont gagné à chasser Dieu de leurs [ficher la paix et ficher ie eamp'! CUT 1e ang 0e Le S ve Pre . ed ; ê Se à la forme de gouvernement qu'il 
êr icurd'hui ils rès d Ex ill & te ie, Vancouver; oÙUe et ose, Vit- ville de Fetrograd tombait entle- "+ D ‘ ie 
nes ctticned'hui ils ont près de soixante millions 46 perse Oui, Lefort canadien. « été wl toria; 104e, New Westninster rement aux mains des révolution- | "Cut adopter. 
oo VARIE - Éolis j “ € “Oui, l’etort canatier à Clé utt- ? ‘ Au: £ 7 : sovsit 
qu affirment ne fréquenter aucune église, qui ne pratiquent aucune ut, VEjJert ea ? ? Le pouvoir exécutif est actuelles . 


mirable, pur les exploits des vôtres| Saskatchewan: 52e, Prince-Al [naires. Les régiments appelés 
pour le défense de celte terre frast-bert; 60c, Moose Jaw: Me, Régt hour faire cireuler les foules de- 
çaise qui fut aussi celle de leursina; 105e, Saskatoon. lmandant du pain, refusèrent de 


ment entre les mains du nouveaux 
Jeabinet. dont le premier ministre, 


réligion, c’est-à-dire, près de soixante millions de payens, de gens qui 
ne croient pins à rien, Aussi il faut voir les statistiques de la erimi- 


lité dans notre pays voisin. Mettons Dieu à la porte de nos écoles 4 Î] E M oct prali 
î pa’ - ! 2 , ; à tps pee : — se e prince Lvoff, @ atiquem 
& nous avviverons au même résultat Ÿ gagnerons-nous ? © ancêtres ei qu'ils ont consacrée del Alberta: 101e, Edmonton: ü4e. {faire feu, se mutinèrent, tuèrent PTMCE ENVOI, ‘ v prique D 
D drive n € 3] »] at Sa gd D , : # h 0 je . « : com ] res + a pe " 
+ % % 7 . nouveau par leur Stiy repandu: Caloary.… leurs officiers en plusienrs Gircons- on " un prest en è repubi 
4 NE liances. ct se rangèrent enfin du |A Test impossible de prévoir 


Notre arnteur à ‘té autssi troinpé par ee qu'il a lu, 4epuis deux ans, leffort admirable aussi par d'inlassi- 


, è i el re : : Lo quelle forme définitive de gouver- 
dns des jauruaux fanatiques sur le manque d’enthousiasme des Ca-|ble générosité du conrours qui les|Pas de grève des chemins de | 5}; és révolutionnaires. 1a po- | i 


dièns français pour la guerre, leur froideur à l'égard du reernte-|['anadiens ont prodigué à nos 0e fer aux Etats-Unis Mice à disparu des rues qui sn croit qu Se CE dans 
ment, leurs sontuments déloyaux. : : : vres de loute nature, oeurres crédés | La grande grève des chemins de [patrouilles par des automobiles le pays est favorable à une répur 

D'abord si cette froideur et cette déloyauté se sant vraiment ma-|pour la France au Canada, CRRTES lfer qui menaçait d'éclater aux jremplis de soldats et,d étudiants blique | non avec un président, 
Biféstées, À qui cela-est-il dû?. co sontenues par le Canadr en FroR- Mots Unis vient d'être conjurée, la fonle spplaudit à leur pas- 7 en 


- . Le mais ayant à sa tête une commis 
Si le €" ; : ‘avai inius à et & ee. CE. Bouin, consul eenCrAl | yace à l'intervention du président 1S18€. ; . à à : 
St le C'onvernement d'Ontario n'avait pas, injustement et sans | ce. ie ‘ ‘ igrâce à l'intervention du préside TaD fut dissoute le 11 de Sion, comme en Suisse. 
Énérasilé. sunnrimé la co a s Canadiens français, [de France. , | # i ai trevoir la 4 Pouma Qui GS ! É à où = nloe = ven 
Rnetosi(é, supprimé Jes privilèges scolaires des Canadiens français, id ne : Wilson, qui a fait entre mars Les chefs de la Douma se Le grand due Nicolas, qui’avait 
réunirent et déclarèrent da dé-lASumé le commandement en chef 
TU ‘ arrnées russes ès l’abdicn 
chéance du gouvernement. nl [des armées russes, après l’abdica: 
envovèrent un télégramme à l'em- tion du czar, ne sera pas maintenu - 


« A « JS na Q r 7? L 7 A à 
pereur lui soumettant les membres | à ce poste; on écartera luus les 


“Nerdir, eroiré et nainere, &nst iprobabilité de l'entrée en guerre dr 
à | - - pays et a ainsi décidé les diroc- 
se truduit la devise française: serurr ET 
ox énulité : apart Leurs à accorder aux hommes la 
por égulité, eroie par fraternité, | 


. D journée de huit he u'ils récla- 
vaincre pour l'humanité”. LOU née d huit heures q 


tütoment. Quand bien même ils n'auraient eu aucun titre légal à] 


dans des jours « : par : ne colo- : sent. ja fami | E 
se cù ANNEE ceux par lesquels nous NE be Sn ne Edouard Montpetit. | "aient. du nouveau souternement. membres de ja famille Ramanoff. Lou 
nil (} Ang E bs dovivre à cote de 2,o0U, UN) Care RE OU, 7, : ; dre rè : : à ré ci 
500, nglais sont appe és avis A PES Le Dr Godin Lundi, la principale journée de L'ordre règne, partout, La ré ci 


i _- © Le Chinois et les Japonais sont 
Puis ces Canadiens français lisent tous les jouts dans des journaux | en memgés. S’est-on assez long- | es nombreux amis du Dr Go- 
fanatiques qu'ils ne font pas leur. part, qu'ils sont déloyaux, qu'ils lemps moqué d'eux, p arce qu'ils | in pbrendront avec plaisir que 
Méritent d'être ostracisés. Est-ce’ en leur: disant .des injures, des in- | faisaient du riz le principal article | résident nénéral LAC FC. 
155 non méritécs, qu'on pense les enthousiasmer ct les pousser | Jour diète alimentaire?  Les| nt depuig-bientôt trois mois, 


volution qui vient de s'aecomplie .-. °° 
8 écarté tout danger de paix spa- EUX 
rée entre l'Allemagne et la Russie. 


la révolution, toutes les forteresses | 
et places fortes de la ville tombè- | 


rent aux mains des révolutionnai- 
res qui s'emparèrent de grandes 
quantités de munitions et d'armes. | Ps 
: à . Les membres de la Douma se réu-| Le conseil d'agrieulture; qui s’est 
gl NT Le 1 ACOE AU | nourtant, la querre est à le prou- low Bunch.versile co nirent lundi, musré la dissolution |tenu à Régina la semaine dernière. 
cs de Q fat à l'agriculture, que la population ‘rarae de DR ver. - Tandis que presque toutes Les payril. ue ; mugré. NT Rs es : 
‘qu tuébec est beaucoup plus forte que:la ‘population urban |dénrées alimentaires sont à la uen sition du gouvernement fédéral do: 
sn D le me nee ep Gi de ins | prendre tout le surplus de a récolte’ 
d'avant-güérre, et.il:a déjà dans LAS ME canadien à on prix fixé 
RE Dasrie on eutvent leurs formes [apr ao milles rmpor en pour. le:compte des’ autoiités brie 
: VAR + … jte les pommes de-derre 67 beR a | tanniques.. Il a décidé à l’unani 
| _. | mité que le prix offert par: V'hong- 


table Foster—$1.30 le’ minot, éme 
rnagssiné. ‘à. Fort-William--étai 
inacceptable. : Le prix suggéré:par 
le ‘conseil d’agridalture est 


Le prix de notre blé 


“quand: on: vent porter | "ei. less 
SEE Hit Trente pour cent des réservistes 
français de la. petite île Saëñt-Pier- 
nt: donné leur vie pour. la 


nstnnees 
noir 


-couvrent.des:gensi 


1 aff TM 
va arm 
CAS CT POUVOI 


n 


A 
7 
FES 


pre 
# 


{nons aux tranchées, et je ne tou-| 


: _. : Les | amreridernents à à. ll 
. DR ve malheureusement. jamais. le!.. . scolaire. ° Durant lannés- “écoulée: lagriz| 
Leiti es temps de l'écrire et de la dépein-| pe DE a été très prospère el 
; idre, et je ne pourrai le faire qu'à |L obligation scolaire.—L'ins- Alberta, La dette totale de la 


- 3 
“Patriote” 


ion retour, qui, espérons-le arri- 
vera bientôt. L 


{ 


La à dette de eV Albete 


pection des écoles privées Province est EE" 528,637, 535... “À 


la fin de l'année 1916, la province 


Loyauté à bon marché 


Nos concitoyens de langue an- 
glaise se demandent souvent pout- 
quoi les Canadiens français ne ré- 
pondent pas en plus grand nombre 
aux appels d'enrôlement pour la 
grande guerre européenne. 

Depuis que la Presse de Mont-| 
réal a publié ses statistiques basées 
sur les rapports officiels du dépar- 
tement de la Milice, nous sommes 
en droit de rire un peu de l’atti- 
tude extraordinairement patrioti- 
que de nos concitoyens sur la ques- 
tion. 

Sur environ 400, 000 hommes |® 
enrôlés au Canada, 80 pour cent 
sont des émigrés des Îles Britanni- 
ques, laissant 80,000 soldats nés 
au Canada. D’un autre côté, les 
statistiques officielles démontrent 
que sur ces 80,000 Canadiens de 
naissance, 30,000 sont Canadiens 
français. 

Si Von considère que les Cana- 
diens français ne forment que les 
215 de la population totale du 
pays, notre proportion est donc fort 
raisonnable et il n'appartient pas 
aux Canadiens de langue anglaise 
nés au Canada de se demander 
sure facon aussi sévère pourquoi 

:s Canadiens français ne s'enrû- 

tent pas en plus grand nombre. 

Ün journal de lanwue anglaise 
du pays, s’il est sous la direction 
de Canadiens nés au pays, devrait 
done s'abstenir de remarques dé- 
sobligeantes à ce sujet, puisque, si 
les Canadiens français sont en 
faute au sujet de l'enrôlement. les 
Canadiens anglais (nés au pays) 
le sont aussi. S: le journal est 
sous la direction d'un émigré. il a 
encore moins le droit de semer Ia 
discorde parini.les Canadiens fran- 
rais et anglais en faisant des éal- 
culs qu'il sait injustes et en nro- 
slamant que sur 400.960 hommes 
370,000 sant Canadiens anglais et 

50,000 Canadiens froneais, La 
vérité est que sont fes 
émigrés. 26,000 Canadiens anale 
de naissance et 30.000 Canadiens 
français. 

Notre pays fait assez pour Em 
pire sans que les Canadiens par 
adoption viennent semer la zizauie 
chez nous. Nos compatriotes de 
iangue anglaise sont assez peu rai- 
sonnables lorsau's agissent seuls 
vf pensent par eux-mêmes sans v 
ajouter une blague venue des Iles 
>ritanniques. Nous voulons bien |* 
payer pour ‘la Vieille Angleterre” 
mais de grâce, que l’on n'’ajoute 
pas un “bluff” aussi ridicule. Ceci 
nous rappelle ce bon Canadien 
anglais qui dit à son auditoire, les 
Jarmes aux yeux, qu'il a quatre 
“boys” au feu. Un peu plus de 
détails démontre que ses auaire 
“boys” sont en réalité ses quatre 
ernployés !!1 

Quand nos compairiotes nous 
disent avec émotion qu’ils ont 350. 
006 hommes au front, ils oublient 
de dire que 320,009 sont des Iles 
Britanniques. 

Donnons à John Pull &e qui ar 
partient à John Bull et à Jack Ca- 
auk ce qui appartient à Jack Ca- 
auck. 


Emile GRAVE. 
EE 


Une lettre de M. Yabbé  Ku- 
gener 


Nous avons ref  CUMHAUNItA- 


Bons de ta otre atvante, adresste 
pr M. l'abbé H, Kugener, au FR 
P. I. BR. Boyer, de l'Ecole ieuix- 
triel Le de Lebret: 


Aux Armées le 81 janvier 191%: 


Ré érend et cher Pire, 

Tout d'abord, grand merci pour 
la photo, J'y ai retrouvé ave 
plaisir des visages connus, ns) 
j'aurais aimé voir à côté de 
Grahatu la figure Ge son frtre, Ft 
jai pû 2nontrer à nos vieux pailus 
des Égures qu'ils ne connaissaient 
pas ct en inûine tormps leur faire 
un petit cours sur la vie des In. 
diens, ce qui les intéressa beau. 


né 


DC 


re auss de vos pouvelles 
nt ei rares les litres de la 
Sosrutrt Lau! on me fait Je même 
reprécbe, mais personne là-bas ne 
se floute de la vie que nous me. 


eu 


J'ai rencontré plusieurs fois des 
soldats du Canada, mais jamais je 
n'ai eu le plaisir d'en voir que je 
connaissais. D'ailleurs depuis le 
mois de juin, nous Sommes dans 
un secteur plus éloigné d'eux et je 
n'en vois plus du fout. 

Dans votre lettre vous me parlez 
des RR. Pères tombés au champ 
d'honneur. Je vous dirai que plu- 
sieurs fois j'ai prié sur la tombe 
du R. P. Croisier. J'ai enterré 
près de lui plüusicurs officiers ou 
sous-officiers de mon régiment. 
C'est dans ‘un timetière de la Bel- 
gique libre à Westvieteren, sur les 
bords de l’Yser, ou du moins à 
quelques kilomètres du front. Le 
curé du village m'a même raconté 
comment était mort ce brave Père. 

On se plaint là-bas de la rareté 
des prêtres ; ici, bien cher Père, il 
y en a un pour 7 paroisses. Hen- 
reusement qu’au front, et à l’ar- 
rière dans les cantonnements de 
repos, it + a dans chaque régiment, 
ou à peu près, un ou plusieurs 
prêtres qui peuvent assurer le ser- 
vice religieux et pour les civils et 


pour les militaires. Mais À | lin-! 
térieur il n’en va pas de “même, | 


Et la liste des prêtres tués s’allon- 
ge chaque jour et ce n’est pas fini. 
Quand le Bon Dieu permettra-t-il 
la fin de cette abominable bouche- 
rie? Combien vont tomber encore 
pendant ces mois qui vont suivre !| 
Redoublons de prières. Merci de 
celles que vous dites pour moi; 
grâce à elles je suis toujours en 
excellente santé. T’ailleure Mer 
Mathieu ur'écrit que je ne suis pas 
enocre mûr pour le Ciel. 

Veuillez, bien cher Père, être 
mon interprète auprès de tous: P. 
Koiuces, MM. Harrison et autres, 
Isans oublier toutes les Révérendes 
Sœurs et leur offrir mon meilleur 
souvenir. Dites-leur que je me 
rappelle volontiers et avec une pro- 
fonde reconnaissance. Îles  bontés 
dont tous vous invavez entouré 
jean fois que j'allais à l'Ecole. 
iMon bonheur sera de vous x re- 
trouver tous en bonne santé 
vous dire de vive voix ce qui met 
prendrait trop de temps à vous 
| écrire. 

Donc, au revoir, Rév. et cher 
Père. Vivotez longtemps. assez 
pour que j'aie le bonheur d'aller 
vous embrasser encore. 

Votre cordialeemnt dévoué en 
N.S. 

H. KüGEXER, 
prêtre brancardier, 
12e Territorial, 8e Cie, 
Secteur 78. 

P.S.--Par des rapatriés j'ai pû 
avoir de bonnes nouvelles de ma 
famille restée en pays envali; 
tous. grâce à Dicu. sont en bonne 
santé, 


Mort de la duchesse de Con- 
naught 


La duchesse de Connaught vient 
de mourir. Pendant son séjour au 
Canada, sa santé avait laissé beau- 
coup à désirer, mais elle n’en avait 
pas moins pris un vif intérêt aux 
choses du pays. La guerre actuclle 
avait été pour elle un coup terri- 
lble, Fille du prince Frédéric- 


lun fils de la reine Victoria, elle 

favait son mari et son fils daus) 

ITarmée anglaise et ses frères dans 

[l'armée aliernandc. 
0 

e de Saint- là 


; 
t 


, 
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La Société Historiqu 
Boniface 


£ 


Le gouvernement Norris a refu- 
lsé, cette année, un octroi à la So- 
icicti Historique de Suint-Bonijacr. 
C'est un nouveau coup de pied à 


| 


eat francais dans ectic province. 
Cest Vlancien  sonvernement| 
Roblin qui avait accordé cet octrri 
à Ja Société Iistorique, et qui à 
léorre de le renouveler eï.aque an- 
née en avait fait un eslinré nor-! 
Imanent du hudent provincial. 
Mais M. Norris tronve nn] ne 
vaut pas la peine d'encourager la 
diffusion de hi « des Français 
en ce pave. None sjenolans cela 
à nos compatriotes. 
—{Le Manitoba} 


Ce 


= 


| 


“a 
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| 
| 
ICharles de Prusse et mariée avec | 


a laugue française et à tout ec qui | 


Jusqu'à ” présent, l'obligation 
scolaire, dans la province de “| 
Saskatchewan, était. garantie - par 
les ‘élauses 191, 192 et 194 de-la 
Loi des Ecoles, qui sont em vi- 
gueur depuis vingt- ans. Ces 
clauses laissaient entièrement au |= 
magistrat lé soin de décider ile 
l'enfant recevait une instruction 
suffisante hors de l’école: Ceci 
était la source de fréquentes dif- 
ficultés et désormais, en vertu des 
amendements votés, touis ques- 
tion de ce genre devra être portée 
devant_le département de l'Edu- 
cation. 

Voici le texte de la clause 
modifie ainsi la loi ancienne: 

5. Dans le cas d'une poursuile 
en vértu de la section 8, quand lu] 


qui 


EE SE SIDE SES SU SS = 


instruction suffisante à la maison 
ow ailleurs, le magistrat ajournera 
l'audience et rapportera immédia- 
tement les faits de la cause au mi- 
nistre, lequel fera faire une enqué- 
te et ordonnera qu'un certificat soit 
délivré par la personne ayant fait 
l'enquête, attestant que telle ïax- 
léruction est donnée ou non. el 
gwelle est suffisante ou non. Si 


| 


le certificut établit la véracité de la | 


défense, le magistrat renverra la 
cause; sinon, il ?mposera une 
amende, 


La clause qui a trait à l’inspec-| 


tion des écoles privées, eb qui sera 
désormais la section 113a de la 


a formé ses livrés avec une balan- 


ce de ‘8678; 596 <e qui. ‘comprend 


les ernprants. sur les dépenses du 
capital. 


Meilleurs remèdes 


et moins < cher 


chez nous. 


Notre: ‘principe est. de ne,.veudre que 


de remèdes de première qualité, et tou 
tes nos affaires se maintiennent su: 
cette bane. 


De plus, comme néms vendons beau 


coup nos- remèdes n’ont pas.le temps. 
de vieillir, 


Dussiez-vous payer plus cher que 


vous y. regagueriez encore. mais. 


ñ 2 
défense est que l'enfant TEÇGOÏE UNE | à venue Central 


Vons payez moins cher. 


7he Rexall Drug Store 
Chas. McDONALD 


Phartnatien et Opticien 
Prince-Albert 


117, rue Rivière Ouest 
ON PARLE FRANÇAIS 


Comment redevenir fort et 
en santé? 
Par l'emploi des PILULES 
MORO auxquelles 
M. J. Bezeau et nombre 
d'autres doivent de se porter 
très bien. 


Loi des Ecoles, se lit comme suit: 

113a. La direction de tout col- 
lège, école ou autre institution d'é- 
ducution qui n'est pas une ccole 
telle que définie par cette Loi, de- 
vra, dans les trente premiers jours 
de chaque année solaire, fournir 
au département un rapport dans 
telle forme et donnant telles infor- 
mations que le ministre peut pres- 
crire touchant les élèves, les profes- 
seurs, le cours d'études et le maté- 
riel de tel collège, école ou institu- 
tion d'éducation. 

Nous avions d'abord manifesté : 
| quelques appréhensions au sujet 
cv de ces nouveaux règlements, mais 
les renseignements que nous avons 


| 


M.JOSEPE BEZEAU, 


mes me 


T1 est absoiument nécessairede veilier 


pu nous procurer depuis nous per-}| sur sa santé, Ne plaignez-vons pas ces 


mettent de dire qu’ils ne contien- 
nent aucune mesure, vexatoire et 
que personne n'aura à s’en plain- 
dre s'ils sont appliqués, comme 
Inous l’espérons, dans lesprit qui 
[les a dictés. 


Ceux qui réussissent dans 
l'Ouest 


Nous lisons dans la Tribune de 
Woonsocket : 

M. et Mme James Doyle, du 
Nord-ouest canadien, en promena- 
de à Central Falls depuis quelques 
semaines, chez la mère de M. Doy- 
le. 31 avenue Lincoln, retourne- 
ront aujourd’hui ou demain dans 
leur foyer à Willow Bunch, pro- 
vince de la Saskatchewan. 

M. Doyle n’a que 26 ans et est 
déjà dans la voice de l'aisance. A 
l’âge de 17 ans, alors que sa santé 
commençait déjà à présager une 
fin plus ou moins rapprochée, il 
fut conseillé parle médecin de fa- 
jinille de chercher un autre climat. 
Plein de courage et d'énergie, il 
quittait le foyer paternel, à SL 
Gabriel de Brandon, P. Q., pour 
[5 ouest canadien. Ne possédant 


de ferme, puis au fur et à mesure 
ique scs évonoinics Le Jui permirent 
il acheta un hommesiead du gouver- 
Beient quil caltivu avec assez de 
euecés pour ht pennélire au bout 
de cinq ans de s'en procurer un 
deuxième.  L'éé dernier il récol- 
fa, à part plusicurs cents minots 
d'avoine, 2.500 minots de blé qu’il 
. véndif à l'antomne 1.90 le minot. 
Avec une lovale franchise, Al. 
Doy le nous faisait auesi part que 
Vouest canadien est superbe pour 
caix qui ont le. sprit du travail. La 
inisère Échoïit aussi bien jà qu’ail- 
leurs à tous ceux qui mont d’autres 
soucis que de se vétir après leur 
Journée de travail des habits. du 
dimanche et d'aller aux places d’a- 
museinents. | 


i 
ï 
| 
la 
| 
î 
i 
} 
Le 


! 


pauvres débiles qui sont obligés de pei- 
ner tout le jour, qui, le soir, entrent 
chez eux exténués, hors d'haleine, en- 
durant des douleurs atroces bien propres 
à les porter au découragement? 


La santé c’est sfirement ce qu’il y a 
de plus précieux sur terre. Un bomme 
malade ne pourra garder 6a position, 
végétera, sera toujours malheureux, 

T est bien facile cependant de. pré- 
server sa sauté; il n’y a qu’à apporter 
uu peu plus de prudence et de sagesse 
dans le soln qu'on en prend, 


Au début de ia plupart des malaises 
chez les hommes, c’est généralement 
us tonique réconfortant qu’il faut, un 
généreux restaurateur et un stimulant 
actif, Le remède qui convient alors, 
c'est celui de tous les hommes, les 
PILULES MORO qui ont rendu la 
santé, la force à tant de jeunes gens et 
de bons pères de famiile. 


“Je travaillais la nuit ; le man- 
que de sommeil et l’irrégularité 
de mes repas m'avaient causé 
un dérangement d'estomac dont 
je scuffrais depuis plusieurs se- 
maines. J'avais des crampes 
d'estomac; j'étais sujet aux 
étourdissements ; je me sentais 
la tête lourde et j'étais endormi 
après mes repas. Je souffrais 
aussi de maux de reins. Mon 
père, qui employait les Pilules 
Moro avec succès, me conseilia 
d'en faire usage, Je suivis son 
conseil et je fas immédiatement 


{ 


que les premiers éléinrents a M 
di H l n nn rente de ln soulagé, los mal de reins dis- 
ture, 1} débuta comme garcon | parnt ainsi que les étouffements: 


et les douleurs d'estomac, Je 
dormais bien et pouvais mieux 
supporter ce changement d’ha- 
Dit tade £e travailler la nuit et de 

orrmir le jour, Les Pilulés 
Moro m'ont donné des forces; je 
me sens maintenant très kien.” 
£z. Joseph Beseau, fs, 716, rue 

GSenontigny est, Montréal. 

CONSULTATIONS GRATUITES par 
ce Dr Adcishe Miguault, au No 272, 
rue Saint-Denis, Montréal,tous les jours, 
excepté le difcanche, de 9 heures du 
matin à 6 heures du soir. Les hommes 
malades, qui ne peuvent venir voir notre 
méicein, sont invités à ‘lni écrire. 

Les Püules Moro sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes. Nous 
les euvoyons aussi, par la poste, au Ca- 
nrdaetanx Etats-Unis, sur réception du 
prix, Déc, une boite, 2.30 six boîtes. 

Toutes les lettred doivent être adrée- 


sées: COMPAGNIE MÉDICA LA | ‘ 


HORO, 272, rue Saint-Denis, Montréal. 
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ee Avocat et: RO p 

Ch..7: Banque d’Hochela ga 
«Ayenue Centrale... PRIRGE-ALBERT., Sask. 


Succursale à, Marcelin ‘ 


J. M. RENAUD 


à | NOTAIÏRE 
ssurance"-sur le feu. 
‘Achat et vente de tertes 


Res 


RS de “Londres “ét: 
l'hopital Necker de Paris : 


Spécialiste en chirurgie 
et maladies de la femme. 


Edifice MéÂra ét Wallace 


1855 rue SCARTH; (premier étsge). 
Telephone... 4605 


Residence 2039.: ruëi ‘Robinson 
Telephoze 4608 


HEURES—de,9 à 11 a.m. de 3 à 6 


3 


.p-m. etide:r-â 8: :80.p.m. : : | Succursale du bureau 'avoc 
: ‘4 at de 
REGINA, Sask. MARCELIN &. PHion -  SASK 
—— "7 7" 5e | 


. LAURENT ROY 


des Hopitaux de Paris | 
Spécialité: Maladies de la 
femme: -. 
12, Canada Life Building 
Ilème Avenue L 


BUREAU 
Telephone 2548 


a HOS. MURRAY 


Magistrat pour } 
Cité de. 
Prince-Albert 


P.A. GAUDET, 84, 


Merabre du Barreau 
e 4 Frovinee 
dés de 


Murray & Gaudet 


AVOCATS PROCUREURS x7r NOTAIRES 


Edi ce Ban ns 
Residence, #407 fic que Impériale 


PRINCE-ALBERT 


REGINA, Sask. 


TÉLÉPHONE 1032 


Dr. JOS. BOULANGER 


Des Hôpitaux de Paris et de 
Londres 
Ex-fnterne de l'Hôpital de la Misé- 
ricorde de Montréal 
(Chirurgie, Gynécologie, voies uri- 
maires) 


anne 
LINDSAY & MUDIE 


AVOCATS, PROCUREURS 
E? NOTAIRES 


Bausse de la Banque d'Ottawa 
PRINCE ALBERT, 


Sase, 


Bureau et Domicile: 
10011 AVENUE JASPER 
(Près du Bureau de Poste) 


EDMONTON, ALBERTA 


J. E. LUSSIER. 


Avocat, Procureur 
et Notaire 


Dr Martial LAVOIE | 
HOWELL, SASK. 


Dr F. Lachance 


DES KHOPITAUX DE PARIS 


ROSTHERN, sas. 


ee 


Gradué de l'Université Lav:l de Québec 


J. A. ROY 


AVOCAT, PROCUREUR 
et NOTAÏRE 


CHIRURGIE 
ET MALADIES 
DE LA FEMME 


SPÉNIA LITÉS: 


Edifice du 


CLUB CATHOLIQUE 


1863 rue Cornwall 


REGINA. SASK. 


2584, Avenue du Portage 
WINNIPEG, MAN. 


Consultations de 2? à 5 p.m 


Visite à l'hôpita: de £&L 
les matins. 


Boniface tous 


T.-A. REAUPRÉ,R.A. 


BEAUPRE & BETOURNY | 


AVOCATS, NOTAIRES. ETC. 


E.-L. BÉTOCRNAYT,BA, 


G'CONNOR & MAEON, 


LTD 
103, K. C. BLOC, PRINGE-ALBERT, Sask. 


Assurance feu, vie, accidents 
responsabilité d’employés 


Prompt Service Employé français 


BUREAU 


Chambre 312 Edifice Melntyre 


Tél. Main 1554  WINNIPEG, Man. | 
i 


À. M. DUNAND 


NOTAIRE PUBLIC 
AGENT D'ASSURANCER 


Saskr. 


| Partridge Bros. 


Plomberie et appareils de 
chautffage.-- Ouvrages de 
métal en feuilles 
s'éléphonez au No. 3008 lorsque rous 
avez des réparations à faire. 


11e rue Ouest 
en arrière du magasin Manville 


| L,. À. GIROUX 


nn 


mms 


Gravelbourg, de la société légale 


BISH :P,GIROUX & COULTER 
” Avocats et Notaires 


Edifice de la Banque Moison 
EDMONTON 


ALBERTA 


Gariépy, Dunlop & Prat 


Avocats, Solticiteurs, Notaires, 
Avoués, etc. J 
Coin Avenues MeDougall et Jasper | 
prés du Bureau de Poste, 
EDMONTON, Alberta 
Hon. Wicerin Ganréry, CR, Minis | 
tre des Affaires Municipales de 
l'Alberta, Membre du Barreau de 
la Province de Québec 
G. G. DunLoPr, BR. PBaTT 
J. A. BÉLANGER, Hi. Ÿ. Lou | 


L'Hon. M. Gariépy est au bureai | 
. chaque avant-midi ' 


Poole Construction Go, Ltd || 


7 GONTRAGTEURS ET INGENIEURS 
BUREAU : 


Saskatchewan Go-Operative Building 
REGINA, Sask.. 


MAISON DE. TEINTURE BELGE * 


Dégraissage, Apprêt de neuf. 
Lavé à sec 


Henri MELIS 


1e Ave Ouest, coin 14e Rue 


Yéi. 2821 
LAVAGE A NEUF 

de Costumes de Soirée par- 
dessus, de tapis, drape- 
rie, etc. - 

N ETTOYAGE à 
de ridegux, couvertures de. ee 
laine. Travail soigué, prix” 
moûérés. : 


+ 
Cuampne 408 


Batisse Kerr 
RÉGINA, -  SasraToHEN A 


fi 


Eee D 


APR 


ATELIER DM PHOTOGR 


|BâNES STUBI0! 


!'Sncédsseur de Chisholm Studio el 
: ARTISTE ‘PHOT OGRAPF ; 
Travaux exécutés promptamer: 


Agrandissement de polo ns 


er Î 
. dx, commandes Per, 
“Attonbion. a EC 


F Le Dress 


TAILLEUR 


mens 


1858 RUE HAMILTON : 
“REGINA, Sas 


| ‘Vétéinents: sur mesure” 
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> 


— de l'an. dernier. Is À 
encore-rien trouvé -ni les unis. nilés 
autres: Si la même maladie: frap- 
pe cucore-nos chanips de- blé, éetté 


pour la préparation de la terre à lAnnée;—et cem peut être à crain- 


cet ‘effet peut se faire de quatre drv,—elie accentuera l'imminence 
manières ‘différentes: de la disette que redoute l’[nstitut 


(a) Par üà appel, sous forme 12lernationai d'agriculture, de Ro- 
me, : 

Le gouvernement canadien vient 

de charger un biologiste, M. Fra- 

ser, du collège Macdonald, d’é- 


Nous vivrions 


tant d 
— Cane 0 qui : se : sie u à 
‘male comme aviculteur | 


1 
À l'exposition avicole. -de- Régi 


gumes à l'état fi 


de contributions, aux citoyens ri- 
ches. | 

b) Par un:-dôn du conseil mu- 
nicipal avec l'entente, si nécessai- 
re, que l'argent sera remis par ceux tablir deux äaboratoires, afin de. 
exploitant ces terrains, lorsque la faire des recherches relatives à la 
preinière récolte »n aura été enle- rouille du blé {l faut souhaiter 
vée. ique M. Fraser el ses assistants dé- [P 

(e) Le conseil municipal pour |CoUVrent sous pen la manière de |d'une 
rait nommer un comité pour la fParer à ce fléau, sans quoi, s'il s’at- 
conduite de ces travaux, la ville ai- |faque à la prochai ne récolte, on ne 


qui Gest tenue ces: jours der- 
e meilleur volatile-:mâle pré- 
a propriété de M. Hec- |: 
Cravelbourg. C? était 
M. 
quatre sujeis—-tous 
des Wyandotte ! blances—et il a rem- 

orté quatre PF ix. Deux coupes lui 
également été décernées. 
félicitations à notre 


" va, 
giérs, | 
senté était ] 


, Noël, de 
to! coq Wyandotte ‘ “blanc. 


{pissentits) et de 
pagnés de tous les 


un 
Noël exposait 


nanière 


ont 
Cox rdiales 


eonpaér] jote. 


2 ee 
‘la farine canadienne, Tan pro 
|chain, à pareille dote, surtout si la 
|æuerre dure. 


enr} © + dim me 


Oeufs frais et incassebles 


La destruction du gaufre Et afin qu'un mouvement de cette: 

Sous ve > bre le Ministère fédé- Inature pût au moins bénéficier de 
ral de Agriculture vient de’ pu; boule li sympathic des officiers ci- 
plier un bulletin qui est appelé ? à! viques, il semblerait dérirable que ! 
rendre de gr and services aux cul- |Porge anisation eu tête eût, à l'E 
givateurs de POuest; à qui-ces ron- tel de ville mèêrue, une salle à sa 
geurs font verdre chaque année des {disposition pour x tenir sos assemi- 
Sumes considérables. "Tous nos blées. | 
lecteurs unit intérêt à se procurer (d) En exigeant de châcun nne 
tte petite brochure, ils y trouve [petite somme pour bien préparer 
rom lexec lents € -onseils pratiques. |500 terrain à recavoir les sens. 

Notons eu passant que V'autenr| Ce dernier maven serû probabie- 
du bulictin en qnestion, qui n’est ment le plus aceeptable dans la 
autre que M. J. 1 Grisdale, di- | plupart des villes: cest celui qui, 
recteur des fermes expérimentales, jest recommandé ici 
ce trouve d'aceord avec C8 EOrres- Eu ce qui concerne les règle-| 
pondant dn Patriote qui nous alimente ou les arrêtés à émettre. loi 
lecteur est prié âe prondre conuais- 


Lrieur. 


alsoluiment frais et l'enrouler daus!  fforeez-vous d’ 
des haudes d'étolfe que Fon imprè- | 
une dé silicute de sonde formant la cour. 

une colle Eoude. Tâechez du vous 


en uu endroit acré, 
res environ, 
fera adwolument frs ani moe ave êe ui afige 
spendant un mais et sera incassa- 
Blé. M, Arnoux a pu jeter | 

| 


œufs dans l'escalier. où is rebon-eomme pour le | 


LT TP 


jet imémc, l’année derniète, 
donné jei im né, la . disaient de marche en marche Sach 
hi véritals le origine du not anglais sance des comptes-rendus de dei us casser. achons 
« : DE 8 CAissCr 
caupher”. qui est le français gau- fverscs organisations scnblables an se . 
upAacr ed Se FOR Cest onen elfet l'uuf et deve- \ bord d'un 
fre. Voiei la note qu'il DubIie : à Canada. copies rendus qui ont! | 1. 
Î t Li f ] | ets Nu copine nné picrre, {juand le Las HIS partagct it la mème ea 
1 iôté publiés sous forme de bulletin: 
te sr à inomient sera vonu de l'esnploxer, [bine. 


La terre fouillée par ces ron- par la gouvernement fédéral et qu, 


! Le prener soir 
geurs 6 FRCoUVerÉe de leurs monti- jnul doute, pourront aider à la r- 


su le trompera cinipiement dans 


[ARS Tai PR ie eee ne at 


L Diète printanière 


pius üaturelle si, au lieu d'absorber 
“médecines de prin- 
temps”, nous manyions plus de I- | 
‘as. 
rhubarbe, des asperges. des panais ! 
(récoltés au printemps) suivis de! 
près par les salades de dent-de-lion 


se procurer économiquement, on se 
fournirait de tous les sels 
ruux contenus daus ce qu'on ap- 
pelle ‘les toniques de printemps” 


agréable qu'en ne peut le faire par 
l'entremise du verre à médecine. 
+ 
idant par tous les moyens possibles. js vraiment pas ce que coûtera | Pour être heureux en ménage | 
Ne racontez pas à votre voisin 
iles pelite misères de votre inté- 


| 

i Réconciliez-vous, 
Voici Le moyen préconisé par M. laprès vos petites querciles, 

Arnoux; il faut prendre nn œuf {vos dépenses sur vos revenus. 4 


* que lorsque Vous Vous fusiez | 


Cette colle schera «ur un papier, | console er mutuellcment. Souvenez- 
on douze heu- vous tous les deux que vous êtes 
Dès turc l'amf res- mariés avec un être humain et no 


Rappelez-vous tous Les deux que! 
vous êtes uuis pour Île malheur | 


oo 


l'eau ti de pour dissoudre Ja colle allés, ils se déshabillent pour ae | 


vous voulez de la bonne farine, de la farine qui a 
vieilli comme il faut dans un endroit convenable, 


de la farine sèche, bien aérée et exempte d'odeur. 


Avec de la | 


QUAND VOUS ACHETEZ DE LA FARINE 


iaitue, et accom- | . 


m _ * e 
finits qu’on peut chez nous, vous êtes sûr d'avoir votre marque fe- 


vorite dans les meilleures conditions possibles. 


mniné- | 


NOUS VENDONS DE LA FARINE 


du grain et des fournitures de toutes sortes pour 
les poules, mais rien autre chose. 


J. A KLEIN 


102. 8ème rue Est 


beaucoup plus 


ne —— — 


Féléphone 2701 
embrassez-vours, ‘ 
Réglez 


être aussi aimu- 


aider et de vous 
Du ler Mers 1917 jusqu'à nouvel ordre nous paie- 


rons les prix suivants pour le gras de crême à votre sta- 
nil} tion. 


43 cts la Ib 


Gras de crême aigre No. - - A4Octslalb 
Gras de crême aigre No.2 - - 37cislalb 


THE PRINCE ALBERT CREAMERY CO. LTE. 
Prince-Albert, - - . 


7& + a 
Gras de crème douce ue = 


memes 
Enr ssres 
ones) 


ill 


onheur. 


Î 
Î 
voyager 


transatiantique. 
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Gazette of officielle de la Saskat- 
| chewan 
| 
[| 


__. …. j Les pieës des Chinoises 
apres s'étre tns- | 


Pékin—La République n'a pas 


Chi — Jacguc Chevalier de Sainte 


NN avrAis sé M, . . î , u u 
eules a l'aspect une ane mere de ane en APPOTU avEr ainévale, On pourait tailler la feuoue her. [encore donué la liberté aux 
“et-dire d° ten eiles sit 8. - 
cesta-dive 1 |, sea de Ce cs nécessités locales He avec un contenu. comme Tu vas voir si je sais vovaner. [nois; Mais elle vient de délivrer {Bricux et Edouard-Willjam  Du- 
*, M S "ot 4 É à D'E ne (eee nes ee k . 4 , 
d'abeilles, d'où le nom conne ce P Ï on per on fruit. ait Fun. Îles Chinaises dune servitude sé-:val, de Saskatoon, sont nonnnés 
tite animaux. Le mot anglais our : combattre la rouille ‘7°. ee | ” 
PO 1 yes fn piace ‘les handes d'étoile ont Etil revêt nn connnode pajama. feuluire: elle Icur impose Ja Jiber- | juges de paix. 
sé _. Et : œ ts OS , « . ‘ 
gopher" vient Ar français eau L'an dernier. une inaladie pas nent emplovor, pour servir de sup- Avec ea, en cas d'alerte. on lté des pieds”, ——LouisJoseplh Forcier, de Gra- 


fre. rasitaire communément appel de Ja Lourt an silie at de soude, l'ouate, Ta [est tout de suite 


Et puisque nous sommes sur | 


rente du grain à eaust des loc {sure de bois. où d'autres sub«tan- 


| 
ji 
D 
| 
n 


Fu nv connais rien. 


Article prenier—Si des fermes lvelbourg, et nommé notaire pu- 


prèf. 
ans iblie. 


répand fou des jeunes files âgées de 15 : 


tk 

chantre des waufres, profitons-on mises estimés à ph 1 de 100 nil} ces encore. ‘autre. là n'ont js en les pieds bands. elles | LL asociation intenprovincin- 
POUr SIMENCOR UC le er ra de pions, à la récolte du blé canadien. | Déjà le sileate de sonde était Ft D se couvre je ehef d'un eo- In se doivent plus les bander: relles le est incorporée, Bureau chef, 
cette annee a IE ehoisi comme (ne Hé s'est ans manifesté dans utilisé pour conserver les œufs, [auet bonnet garni de dentelles. qui l’auraient fait depuis peu de llioinn. Capital, 820.000. Nom- 
cour des fre | dans toute EU ustonre autres pars. à une époque mais jamais encore on u'avaiti Après quoi il endosse une puu- temps doivent les délier, bre d'actions, 400, 

Provrtest. C'est-ô-dire que ee pue joutes les nations ont ponriant leoncé à l'onplovar ainsi. sense choutise de femme à rubans | Article V-T.es femmes et le | pe : 
Fi y aura une attaque générale lhosin de enr blé. juequ'au dre | TE serait «ane demie possible. grâ- Îroses, jeunes filles. ayant l'âge fixé par ÊOM, ON fait faire le portrait de sa 
concertée et méthodiquement pré- Lier rain. Les savants sont en- lee au mme nrocddé, dassnror la | Et il explique froidement à son ll article premier, devront être ea PO ent. dir Je peintre, la res 
parde contre le grand CHROT die |enre à rechercher la cause de cette | conservation de nrodnits  périssa- uni stupéfait : iminées par la Société dite dn pied EN inis je m'arrive ‘pas 
conseils des En cas de naufrage. on sauve PratureT | Une visite aura lieu * rendre Île ane votre huile, un 


S ooites na , . - , 

ner gun : L Le] 8 ! maladie et les movens de prévenir [bles autres que fes Gus: avis aix 
ivipalit{ rurales. og : Sr : : 

municipalités rurales. ICS OPSARE qu pertes aussi -considléraliles que [gens qui aiment les essais, 


salious de cultivateurs. les inspec- | 4 


Hojours les femmes en premier. 


éonpeon de vinaigre, 
pe F 


fous lex six mois... 


LES FERMES PALES ÊT FRIRLES, 


leurs de inanvaises herbes ct lesi — 


indututeurs seront inviiés À con 


continuelle qui ronge Je moral. 


pren avec les officiers du minis | Ez F4 
tére de l'\oriculture pour que «ot- ‘ | MALREURE USE 
te journée du premier mai soit! 
marquée par une déreate complète | 
et divisive des gaufres et de leurs ! 
alliés, Nous en reparlerons. 
—— Ces femmes veulent-elles éprouver de, la joïe à 
Comment convertir les terrains | 
vagues en potagers 
(Remarques par les ‘fermes expéri- La plus malheureuse des femmes est 
mentales) certainement celle qui est toujours ma- 
Ce qui a été fait, ces dernières lade, car elle changerait volontiers sa} 
années, dans plusieurs villes cana- mauvaise santé contre tons les ennuis 
diennes pour la conversion des ter- financiers ou sociaux. Les euruis el 
rains vagues en nolagers, nous per- les tracas, le plaisir.et le bonheur sont 
: ESS; ! la baisse et la hausse de tonte vie hu- 
mot de suggérer les méthodes sui- | maine, tandis que cette longue maladie 
vantes à ceux qui n‘ont pas encore qu'on nomme anémie est une baisse 
| 


entrepris cette tâche. 
1. Création d'une ‘comnission 
avec comité exécutif comprenant 
au moins deux hommes ou deux 
femmes énergiques et enthousins- | 
ies prêts À consacrer quelque peu 
de leur temps à le préparation et! 
au tracé de ces terrains. 

2. Invitation nux propriétaires 
d'offrir les terrains vagues qu'ils 


La femme doit subir de tels change- 
ments daus son système, durant les 
différentes époques de sa vie, iqu'il 
west pas surprenant que ses organes 
si délicats soient sujets-à’des' déran- 
gements graves qui enlèvent au sang 
ses principes régérérateurs. 

Ji-s'ensuit nn épuisement chronique, 
la femme devient faible, ‘nerveuse, 
pâle,triste ; elle, ressent. des douleurs 
par tout le corps et le moindre effort 


posèdent pour les convertir en est une sonffrance. 
Potagers. , Les Pilules Rouges pour Femmes 
3. Etant acquis qu'un grand Pâles et Faibles sont un rémède spécia- 


_“les alimentssem- 
blaient tomber com- 
me des pierres dans 


© Jement fait pour la femme ; non seule- 
ment il donne au sang les principes 
nécessaires, mais il tonifie et fortifie 
directement les organes féminins- . mon estomac et c'é- 
“Je souffrais de brûlements, |tait ensuite des. dou- 


äe gonfiéments, de faiblesse |leurs affreuses. Je 
d'estomac, de paipitations. de fus .plusieurs - mois 
cœur et les remèdes qu'un mé-|sans ‘presque ‘rien 
decin me donnait pourfaire ces-| manger. J'avais de 
-ser ces souffrances, au bout de |gro0s maux detête et 
plusieurs mois, n'avaient: -en-|Jje. maigrissais beau- 
core rien amélioré. Voyant|coup. Après m'être 
daus les. journaux les succès fait soigner par un 
des Pilules Rouges, je décidai| médecin qui ne me 
âe les essayer. J'ai dûen pren- donna pas.de soula- 
dre durant plusieurs : semaines gement, : -on m'en- 
‘avant. qu'il y. eut. du: chenge- véya consulter le mé- 
ment; maisj'avais confiance, et, decin: de la Compa- 
. en 1e employant: “bien régaliè- gaie. Chimique. Fran- 
. rement,:mes forces sesontaug: :co-Américainequime :-. 
| tées et l'estomao fonctionne | Se ‘les ven 


vombre de terrains ont été ainsi 
mis à la disposition du publie par 
ls propriétaires, annoncer par 
tous les moyens possibles qu'un de 
tes lopins de terre est à la dispo- 
Sition de tout citoyen qui voudrait 
le cultiver: l'expérience a prouvé | 
que ce genre de culture est très po- 
pulaire parmi toutes les elasses de , 
la communauté. E 
4 D'après les essais -antérieure- : 
ment entrepris, il est important. Ja | 
Première année au moins, qué Tes ! 
organisateurs de Ventreprise fasr| ”- 
sent eux-mêmes les travaux de la- 
bourage et. de horsage: peu nom- = 
NH 


Serres srévitor,.et 
{ me prescrivit” les” PE E 


ter 


le prirare, Er terre pd 1x es semis. 
5. Le prélèvement 


TOUIQURS LASSES, LA) IGUNSSARN VTES, 


prendre les PiLULES ROUGES pour femmes pâles 


& GONT BE 
S FEREES. 


Ennombrables sont Les femmes qui étant bien portantes, Gnt ve leur santé rrinée gar fe sermenase, 
la fatique, les durs travaux de la manufacture et dx ménage. 


vivre, êtr2 fortes et vigeuverses, elles n’ont qrs’à 
et faibles. 


à bout de forces, me trainais à 
peine, je les ai adoptées ; elles 
m'ont rajeunie, tonifécetsibien 
remise que je me sentais les ca- 
Depuis <i7 
sienemangruepas dc Ces xyi- 
iules chez moi: quelques Luis 
prises de temps en temps Iiain- , 
tiennent mes forces”. Madame 
A Lachance, 148, rue Victorin, 
St-Sauveur, Québec. 


notés d'arinc Pois. 


ne sul 


“ 
ie 
IRD 


Le docteur E. Simard, élèvedes sné- 
ciaiistes ef nraladies des femines, les 
Drs Devos et Capelle, est attaché A In 
Compägnie Chimique Franco-Américai- 
ne (limitée) depuis au-delà de vingt aus, 
et continue à donner, à toutes us ciien- 
tes, des cousultations gratuites, soit par 
correspondance ou À son bureau. 274. 
tue Saint-Denis, Montréal,tous lesjonrs, 
vxecpté les dimanches, de 9 herres Cu 
matin à 6 heures du soir. « 

AVIS IMPORFANT.—Les 
Rouges pour les Feunues Pâles et Mai- 
bles ne sont Jamais vendues autrement 
‘qu'en boîtes contenant 5 pilules ; ja 
mais au 100. Elles portentau ho. de . : 
chaque boîle la signature de la CIE. 
CHIMIQUE FR ANCO-AMÉRICAINE 

(limitée}et un numéro de contrôle. 


lules Rouges. Au bout 
‘de trois mois, j'étais 
forte et très bien”. me 
Louis Richer, 100, De- 
Lanaudière, Montréal. 


“Bpuisée par la fa- 
mille st un surmenage 
constant, le travail m'é- 
tait devenu très péui- 
ble... L'estomac ne fonc- 
tionnait plus comme 
autrefois etil me faisait 


pPirtrs 


N'acceptez pas d’autres pilules que 
l'on vous dirait être les Pilules Rouges, 
ou d’autres produits que l’on vous recom- 


D manderait comme étant aussi bons. 
sont Den e D Déñervous des COLPORTEURS., 


trainante, souffrantd'é- Les Pilules Rouges ne sont j demais x ven, 
tourdissements, de dues de porte en porte. , 
_‘mRux ‘de tête, de dou-| Leprix des Pilules Rouges pour es. 
-“léuts : un. peu partout. Femmes Pâles et Faïbles'est de 50 cen 
Plusieurspersonnesqui tins la boîte, six boîtes pour 2. 50. chez 
‘connaissaient mon état |tous les marchands de remèdes, ou 

. ,m*° ent: ouragè rent à |voyées franco pat la COMPAGNIE 
- prendre . &es ‘Pilules | CHIMIQUE [FRANCO-AMÉRICAIN 
Rouges Ooxime J'étais! (limitée), 274, rue Saint-Denis, Momtré 


MERCREDI 14 MARS 
Devant Bapaume—Suivi de près 
par les Anglais, l'ennemi a opéré 
une autre retraite importante, de- 
vant un bombardement grandis- 
gant. À l’ouest de Bapaume, Îles 


Allemonds ont abandonné, lundi, 


leur principal système de défense, 
sur un front de 3 milles et demi. 
Les officiers anglais croient être 
maintenant en position de prendre 
Bapaume quand l'ordre leur en 
sera donné. 
Leur campagne sous-mariie.— 
Les Alliés ont capturé ou détruit 


Andechy et l'Oise sur un front de 
13 milles et une profondeur de 
deux milles et demi à certums"en- 
droits. 

LUNDI 19 MARS 


Les Allemands en retraite. —Les 
Allemands sont décidément en re- 
traite sur une longueur qui repré- 
sente presque un cinquième du 
front de la Suisse à la mer, serrés 
de près par les Français et les An- 
glais. Les Français, avançant 
avec une précision mécanique, sur 
run front de 40 milles, ont recap- 


ane soixantaine de submersibles |turé d'importantes villes ct un 
allemands, du premier janvier au |vaste terrioire, sans grande perte 
45 févrien À ce compte, on re-|pour leurs effectifs. 

garde comme problématique le] Deux départements libérés. — 
succès des apérations sous-marines. | Deux départements entiers, l'Oise 


On ne connaît pas le nombre des 
navires dont l'Allemagne dispose 
pour sa campagne navale, inuis des 
dépêches officieuses disent qu'elle 
en à de 300 à 2060 Les experts 
pensent que si les pars de FEnten- 
te continuent à accomplir une aussi 
Honne hesogue et font mème des | Une centine de villes at villages 
progrès sous ce rapport, l Allema- ont CE évacués eu trois jours Les 
one se sontira hientât affatblie Les Bapaume. 
devra finalement renoncer ä apart des 
-anpagné sous-marine. 


l'enne- 
JEUDI 35 MARS 


et l'Aisne, se trouvent libérés de 
l'invasion allemande. Le territoi- 
re reconquis est estimé approxima- 
tivement à 620 milles carrés. L'en- 
nerui n’a offert de la 
qu'à certains points plus favora- 


5 
resisrance 


bles, 


iprincipaics 50 
Rave et Xuson, La 
Movnlités abandonnées nar 


: LATE T as . 
LI Ont NN ENULIEEMESEE ET 


Lis 
ei 


nil 
4° 


Les Torres urancernt fuujours. ; EL incendites  Pes nulicors d'ha- 
Au nord de la vaiice de l'Ancre, bitants que les Allemande n'a- 
es Anglais ont fait une avance jrxient pu envovor à l'arrière ont 
Jun mille et demi, au sud-ouest facennilti jes Français à bras ou- 
t à l'ouest de Bapaume. Us ont sorts. 
aussi progressé sur un front de pins Ja resse Fran se ge mortire 


4e 2.006 vers 
e-Petit, et ont occupé uuc ires _. exprime 

Je tranchée de 1,000 verges au! que cette rapide 
udonest d'Essarts, an nord-oues( 


sccdian É mêrie 


ESS 


"ntri 


de Gognnic 


Les Pommies out sect om de rs p ins SANS à pi action cet ane | 
rurdon à ieet d'\ruentières, on de nasitions que son armée 
ai arrité leurs tr'ancin GS iéenat dopris deux ane. 
ui détacher ere qui detre Le citon demende Born 
sir d CHOTOT OUR CAN ARC RER AR ox ue la retraite allemande en, 
erdest dire n , | Aésant qu'une bande 4e terre entre | 

Les avant pre d S Peu He is Betriet Œ Apros nf! PAieno n Été 
sont devants pren re Are is matiquement cree Cette 
ments de Bi 17 sé, ct à CORRE ration avait été depnis 
endroits ils n'en nt éhionés sue notons préparée cie dif ever 


le quelques reutuines de serres re vec succès. 
Les dépenses de la guerre En | 
France A a fn de juin la Fran 
ce aura dépensé pour la gnerre en 
-hiffre rond une somme de S 
300,900,000 de francs, 
En plus de ses d'nenses la Fran ; 
re a prêté à ses alliés 3,875.000.000 


Les Etats-Unis à deux dAoig's de 
Fa querre.-—La destruction de trois 
_jautres navires américains par Îles 
lsone-marins allemands, entraînant 
iplusienrs pertes de vie, iuet prafi- 
jquerment fin. croit-on, à la routra- 
de france ee qui fait un total de: fé Le président va _protalle- 
AGhoursés depuis le Ler août 1914 linent convoquer une session jmmé- 


de 37.000,000,000 de francs, Tite du Corigrès, 
:NDREDT 16 MARS MARDI 20 MARE 


Nouveau recul des Allemands. . | . 
» es | Les Allemands reiraitent tou- 
Les Allemands se sont encore re-}. 7 Les Francais à 
iirés davantage vers le sud, et Les [77075 pen sont encore 
F ; ° . jen contact avec les A femands tou 
Tommies ont occupé les tranchées le lons de Ja section S L 
u : section dt où 
elnennes sur un front de 2 milles ile se rene mais Ter a ? e & 
. . = ssr , mais leur avance de- 
et demi, au sud du hois de Saint-| : Per É 
N sur on vient plus difficile À cause de la 
Pierre Vaast au nord du village de truction de tous les movens de 
Baillv-Saillisel. ST 
: . 1 (Communication 4 «hi mauvais 
De bonne heure, hier matin, Les ‘ a 
! - | Le E temps. 
Anglais ont repoussé une violente; : je j: Xe dé 
attaque à l'est d’Achiet-le-Petit et | Les + CE ligne de défense. 
, , —Les troupes françaises, qui ser- 
on amélioré leurs positions dans! Upe s : , 
le voisinage. Jls ont repoussé un rent de près l'ennemi, ne ess 
Ae a igne 


41ble iate es 
détachement ennemi au nord-est |à une faible distance ‘ 
iHindenbure”, qui est le but sup- 


ü. 


| 


\ 


j 


; 


de Neuville-Saint-Vaast, 1uiis uu | 

sud-est d'Arras Îles Teutons ont posé de sa halte. Les prints prin- 

réussi à pénétrer dans des ran-{CPAUX de cette ligne sont lille. 

shéee, Cambrai, Srint- Quentin, Laon et 
Chez les poilus.-EUiure  PAvre Lafère. ITier, les Français étaient !; 

st L'Oice. les Francais out feu jt ONG milles de Saint-Quentin. 


plusieurs iieursiuns, u divers en. Les Haglais vers Cumbrai—De | 


droit, du vit de BDeuuvraigras ei sueur coté, Jes Anglais exercent unc| Mur Deaudrillurt était le confé. | 
au sed de Crasccmeeni A] l'est pres-ion auchan duns Ja  direc- rende: de la cireunstance. Ha 
de Counv-nrMes ile ant prets lion de Cambrai et sc trouvent peu jexposc lus sentimenis part tieuliers 
sé jusqu'a da troisieme tele gtriauts de cette ville. qu unissent la France et le Cana- 
allemande, He ent ao he un Grande afensine cn perspective. - {da ef expliqué pourqnoï, maloré 
bois et l'ont occupé just ue tock te uilhaires estiment lune BIG réciproque, je Canada ;p 
profusdeur d'en irons Ut made que ie ere de ireupus allemen- ln est pas pour la France une Ali 

U Daus Je région de Mate caides a QAit Mbéré 150 à 200.000 jeace-Lorraine. I cite à ce sujet 
Chommoenc, les Pejlus ont sait | nine qui vont probablenent Ds vers de Louis Fréchette sur les 
anc avance au course dune lutte ? vit re employée à une confre-offen- fâcux drapeuux du Canada ct mon-1; 


la grenude et ont cupinré peus isive rnonetre Sr un pe inf queleun- 
#eouiuirs souterrains. Sur la rive eiq ue des lignes alliées. peut-être 
droite de la Mense, les Franea NE our eetver de nouveau de forcer 
ont boinbardé avec sucrés Jes orga- [le chemin de Calais. 
nord def Les Armand ont confflance en 
Berorivuus. indé nburg. —Les journaux alie- 
SAMEDE 17 MARS fnands expliquent le imauvement 
Prise de Bapanine.—Jes troupes je retraite de leurs troupes comme 
anglai-cs sour cutrécs Us Bag ut- faisant pr rtie d'un plan stratégique 
me nprès uue Infte opiniñtre La ie RRIer pour obtenir un ré 
fille à été incendiée par Peunerui 1: 
Aciat-le-l’etit et Le ‘Franslov sont | 


disatons alermardes, au 


| 


Me 


ÿ se fout ro DUT EUE 
ur re n'ost pas Ja première retraite 


Lot 


i 
7 
Fr 
ï 
Î 
$ 

E 
ÿ 
Î 


té de volonté q 


1 ge coment ol es 
cors et les calus et les enle- 
ver sans-douleur. 


A vous iaprudent qui chaque 
semaine vous expo$ez à l’empoi- 
sonnement du sang en coupant les 
COTS qui vous font souffrir, ‘UNE 
autorité médicale de Cincinnati re- 
coramandé l'enploi de “Freezone” 


RUES 
LI E ve 


ARSE9 


ques mois nne: armée, 
termes émouvanñts, il GITE cette 
armee à l’œuvre dans les Flandres 
et sur les cham.s de bataille du 
Nord, faisant par sa bravoure en- 
trer le Canada dans la grande his- 
toire militaire du monde.—{L'E- 
vénement.) 


DR RE" 


dont quelques gouttes feront dispa- Le 
raître instantanément vos douleurs véritable 
et ramolliront bientôt cors et calus et seul 
suffisamment pour permettre de Authen- 
les enlever avec vos doigts. ‘“Free- tique 
zoue” sèche instantanément et ne Méfiez- 
fait que brûler les cors et les calus vousdes 
sans détériorer l’épiderme. Une imita- 
petite bouteille de “Freezone”? que tions 
vous pouvez vous procurer dans les vendues 
pharmacies vous coûtera peu de d’après 
choses et vous débarrassera de tous les 
vos <ors, calus et durillons. mérites 

Si notre pharmacien n'a pas du 
“Freezone” il peut vous Le procu-! ; Liniment 
rer de n'importe quelle maison de | 


gros, 


La France et nous 


Deux des personnages ls plus 
éminents de France viennent de! 


parler, à la Sorbonne, de l'effort 
ja Cauuda dans la graude guerté ; 
lc sont Mur Be audrill at, lérni- 


nent recteur de l'Institut Cathol- 


que de France et M, Eticune La- 
iny, secrotuire perpétuel de l'Aca- 
dénie Français 
convaincu du Can ada. 

Qu s'uccupe de nous avec ému 
patronage de M. Ravimond Poiu- 
arc, président de la République. 
jet de M. Paul Dexchancl, président 
ide la Chambre de: députés. 
celte représentation la rance 


sent, chaque jour, 


ltres et les journaux de 
nous apportent chaque scinaine 
de consoiants échos de manifesta- 
Uons organisées, là-bas, en l'hon- 
neur du Canada. Outre cette 
jsépnee 4 qui eut lieu le 9 mars çou- 
rant, à La Sorbonne, signalons en 
passant, une grande représentation 
de gala, le 18 février dernier, au 
Trocadero au bénéfice de l'Hôpital 
Canadien français de Saint-Cloud, 
l'une ‘des plus belles œuvres de 


Re pee conne On | ons ces animaux sont enrégistrés traditions bien connues de notre compagnie qui traite 
appelle là-bas cet hôpital. Cette let on pourra les voir en s'adressant à = . ne ve 
‘ Î ésentation était P 1 L © moi. à Pa téleford, toujours ses clients avec libéralité. 
ICpresen ation 8 ait Sous € El Lenseiynements donnés par lettre on THE 
e participation d’une fuçgon plus [autrement. Conditions raisonnable 
générale. faites aux acheteurs. Sturgeon ] ake Lu ber Co. 


| 


Après avoir dénuné le salut aux À. CHAMPAGNE 


femmes et aux soldats de Trance 


qui ont obtenu les hommages du | Battleford, 


monde entier, M. Etienne Lamy, 
a anontré qu'à son tour, la Franve 
doit retourner Fhommage aux 
fenmes et aux soldats de ses alliés 

, Parmi ceux-ci, Ju  préséunce 
apr artient au Canada parce que de 
tous, dit-il “it a dé le plus con- 


! 
} 


:plétement généreux”? 


Lie cote à côte vomine Aeux dra-j"e craignent pas 


| 


peaux les deux mères-patries unie: 
dans la guerre pour défendre les 
mênes droits et la même civilisa- 
tion contre Ja même injusiiee et la 
méme barbarie. 

Puis, après avorr marqué le con-1 
tre-coup de la déclaration &e guer- 
1é an Canada, Véminent prélat 
français fait adrnirer la spontané 


x Alliés malgré de puissante: 


| tombés en méme fenps entre les pars cite TI Hndenbare ge ta E raiéons qu semblaient leur per met- | 

mains de Anloie fret nno confiance sans hors n6S ca tre de ar tenir à Fécart. Tlef èbre | 

L .  Avence fre L'raiders les capacités anilitaires «4 [les hommes éneroiques, nos Dom. | 
| Fais, de Leur oil, ont avant ci leur-cran à général res A'Etat, nos homines d'Ectise, 


À 


,UH ani sinecre el. 


Par: 


avec éloquenre 
nos sacrifices et la bravoure des nû- 
France | 


PMivimum, 


me d'éclairage 


lce, Greffier de la ville. 


ui unit le Canada ireuse d'acheter une bonne ferme de- 


siont seuginire de Casavant. 


katchewan.: 
MOND DENIS, VONDA, Sask. 


Minard 


Minare’s 
Liniment 
Co... Eto 


A 


l lies BLOG AA Lave 


Nous payons 


les plus hauts prix comp- 


tants pour les peaux, les 
fourrures, les racines de Se- 
neca, le beurre, les oeufs. 
Prix spéciaux pour les pom- 


mes de terre 


Prince Albert 


A2 on 3 ae SPA EUR RS CAUALESLER TA RERO AC POINTER PROMO AA 


DA 


A 


A VENDRE 


15 jeunes étalons percherohs, de ut 
an à deux ans. 

Aussi. 10 pouliches de race perche- 
ronne, de un an à 2 ans. 

10 étalons et pouliches Clydesdale. 
du même fige que ceux ci-dessus. 

10 taureaux et génisses de chacune 
des races: Shorthorn, Durham: aussi 
des taureaux “Hereford” et “Polled 
Angus.” 


| 


Sask. 


PETITES ANNONCES 


FARIF-—Un sou le mot. par insertion, 
‘Quatre insertions pour le prix de trois. 
20 sous. Les chiffres et les 
‘signes copient pour un mot chacun. 


Le conseil de ville de Gra- 
velbourg invite compagnies et 
uliers à étudier le projet 
a l'établissement d'un systè 
à léjectricité 

nour la ville de Gravelbourg, 
(Saskatchewan. Correspondan- 


Li 


Dar miel 


Du 
éu 


ŒUFS A COUVEIL--fince Pine. 
red Island Red, Rhode, les poules qui 
le froid, Treize 
ipour #1. :00. PRINCE ALBERT POUL- 
J'ERY YARDS, À LEMOAL. 


A VENDRE.--Le quart £ I. de la 
section 15 du:“township” 45. rang 27, 
à l’ouest du 2e méridien, suporfioie 14 
de mille à 13, mille ‘le In voie d’évite- 
ment de St Louis, près de Ja rivière, 
Excellente terre, terrain ani, 38 acres 
va culture: tonte clôturée. bonnes bäi- 
tisses. magnifiqne source coulant à 
Ynnnée. 912.00 de Vacre, parlie au 
comptant, la différence na des condi- 
ons faciles, Toute personne  dési- 
vrait venir voir cette ferre. ATEX, 
PREMNER. ST. LOUTS. Sask. 

OX DEMANDE-—pour larrnndisse- 
nne justi- 
tririce bilingns, qualifiée pour În Sas- 
Fadresser 4. M, .RAY- 


“loyalisme canadien créant ei qù el 
puis, en|:: 


#2 


RE F 


| Macchands ‘d'Urnements pret Vanes 
- :Bronzes, ‘States, Chemin. de Croix, _ 


articles religieix, Livres de prières, Images, ete. 
épéctalité: Confection de ‘bannières, dre, 
- = pour Congrégation: où SOCIETES sta. 
"Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, 


ete, 
Catalogues . envoyés sur demande, 


LS nn, 


ES 
Aux lecteurs du “Patriote” 


à 
à 


votre bienveillance 
qu’à celle de vos amis, le modeste opuscule. 


“La famille et le mariage chretien” 


T ALBERT, O.M.I.. évêque de Prince-Albert 


r< Permettez que je recommande ainsi 


En vente: Rév. P. Gabillon, O.M.E, évêéché, Prince-Albert, Sat. 
Lrix broché: - - - 0.56 franco. ou 3 francs franco { 
{ 
3£ de che ef cd eh ed «ds eg où eds eds ef ci of of ed ee mBe ee cf cl cfa af de no 
| | n ZT & 

: ° 

| Jeunes gens «jeunes filles h 
- - | ni 
VEZ-VOUS préparé votre avenir? Comment | à 
employez-vous votre temps? Votre situation est. | & 
| elle meilleure aujourd’hui qu’elle l'était il y a une se- Ra 
| maine, un mois, un an? Comprenez-vous que depuis | à 
trois ans, le monde des affaires a subi une profonde | & 
évolution ? ES 
L'enrêlement intense des hommes, l'augmentation cou. | & 
sidérable des affaires ont créé un besoin urgent d’em- se 
piovés de bureau habiles et expérimentés. & 
11 y à une quantité illimitée de travail à faire dans les |! # 


bureaux avec un personnel masculin ou féminin, moins 
considérable qu'auparavant, TI en résulte qu’une foule de 
positions honorables requérant de l'expérience et du 
savoir et largement rétribuées s'offrent à vous, en ce mo- 
ment. Nous nous en rendons parfaitement compte. 
Nous recevons constamment à nos bureaux de placc- 
ment d'innombrables demandes pour des hommes ot 


& 
0 


ë 


Jo fe he fe ee de à 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


0 


| 
| 
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voulait affirmer la nouvelle et in-! Ex dä € & Fars Co ües femmes capables de remplir des positions éminentes 
ï C1 ET a . 

‘ssoluble alliance franco-anglaise : et comportant des responsabilités à n'importe quel salaire 
ct estimer que les Canadiens fran 5 41 Rue de la Rivière ouest 11 ne dépend que de vous d'obtenir toutes les qualifier- “ 
icais par luurs origines étaient dé, Prince-Albert tions voniues Nos prix sont très modérés. ee 
si les pour servir de trait-d’union : I Voilà certes une belle occasion qui s'offre à vous. 5 
entre les deux neuples en trouvant Venez nous voir à nos burcaux ou écrivez ou téléphonez 
‘les auvens d'envorer dans la zone! nons. L se 
TE n ig à, ) ü, £ Ê ; y » « 2 
française, un ct ntingent parlant Téléphone 2828. — CE. HURST, Principal F 
"sous l'uniforme khaki, Ia méme, Da 
ijangue que la héros de la Marici : # 
UT Peer Western Commerrial College | 7 
| À de Serhonne. où parla de nor. Membres des “Business Colleges” autorisés du Canada. | 
4 4 4 +» sr . re 
itiun eu J'rauce ct les personnauez | Ze étage, Edifice HOLMES, Prince Albert, Sask. | 
les plus considérables du pays di- Se 


LA Ba ee re re ra dt 


A 


Fee dev Eee Be de fe ae Be ie Bo eee Ge ee ee 


chetez comptant 
& 
| 


| 


| 


et économisez 


Nous accordons un escompte de 10 p.c. sur touies 
les commandes de planches, lattes, châssis, portes, etc., 


quand vous payez comptant. Ceci est conforme aux 


LIMITED 


La plus ancienne Compagnie de marchands de 
.bois faisant affaires 


à Prince-Albert.... 
Cour à bois à MacDOWAEL, PRINCE-ALBERY, 
SIÆELLRROK, ELDRED RED DEER HILL 


CESAX 


E COMPTOIR AGRICOLE : 


SRI 


à responsabilité Amités 
Courtiers en grains Canadiens-F rançais 


Nous sommes en état de donner le meîlleur service possible à 
tous les fermiers canadiens-français, lesquels emploient le mode le 
plus avantageux de vendre leur grain lorsqu' ils expédient jeurs 
chars pour êfre vendus à commission. 


Nous sommes aussi en contact constant avec le marché et jrou- 
vons en tout temps : “obteuir les meïlleurs prix possibles pour tons 
les geures de grain, quelque médiocres qu’ils soient. 

Lorsqu'il cest désiré, nous faisons des avances généreuses sur 
séception des connuissements, et entière remise sera faite aussitôt 
que nons aurons reçu l'avis du déchargement à Fort William ou 
Port Arthur et que la vente aura été terminée. 

Nons nous ocenpons avec soin ef promptitude des ordres sur 
“Option”. . 

Nous sommes à vos ordres. Ecrivez-nous pour être renseignés 
sur les prix du marché et sur la manière d'expédier. Encouragez 
une compagnie essentiellement française. 

Quand vous avez un char à expédier, ayez soin de le consigner à 
destination de Port Arthur si votre point d'expédition est sur la 
ligne du C.N.R.; à destination de Fort William si le char est {rans- 
porté par le CPR. ou le G-T.P. Ecrivez sur le connaissement : 
“Notifiez Le Comptoir Agricole Limité, Winnipeg”. | 


F3: 


ET ete 
CT 
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EE 
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Rs 
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Adressez toute correspondance relative au grain à la compagnie. 
390 Grain Exchange, Winnipeg. N 

Un essai vous convainera des grands avantages, qu “I y a à 
patroniser notre compagn nie. 


300 Grain m Exchange, Winnipeg: Man. 


SERVICE BPECT 


= 'honorable M. 
ans le nord. Est: 


jon ou 
| Ja sessi0 À se 
D: d je travail des clections qui 
Der 


RE oneent?? Mais à ce propos, pourquoi 
. pl ‘ 

Li ns chaque tén di 

| Rs nit-on pas Que fous nos "élec- 
?epssurerait on D 7 { D 

D rs sont Sul Jes listes électorales"? 

h e vote de plus où de moins pèse beuu- 
À coup parfois dans la balance. Souve- 


É nons-nous CE 
d'la conventi 


on des commissaires «d'é- 
D'rok. . « . 
* pe passage cn ville cette semaine, 
M, l'abbé Coupal de Kellïher, ainsi 
D que son père M. Caunille Coupal de 
| abbé Faucher est à l'archeväché. 

M. Marcotte e Ponteix était en ville 
Latte semaine. Je nourean président 
' &æ la Compagnie Canadienne de Colo- 
M jistion s'intéresse beaucoup à son 


ouTage Nos meilleurs souhaits l'ac- 
n 2" - 


one ent. | 
NOR. P. Legris CESR. entre deus 
D missions. fait une visite À  Tégina. 
fs Nous aurions voulu Jui demauder S'il y 
ait beaucoup de “aur-à-cuire"’dans la 

région d'Assiniboin, 2nais nous crai- 


cHRONIQUE DE REGINA 
À Turgeon -. est "allé Îles, Ce ne’seca pas par des textes de 
-ce pour se repôser |loï, mais par le manque de maîtres et 
est-ce pour commen- 
san 


de 


3Ë 


É-DE L'OUEST" 


le,‘-ajoute "AL: Denis: et si Ja langue 
française disparaît un jour de nos éco- 


maîtresses compétents. | 
+ eu 2 
Et cest après un échange de vues 
entre Tes délégués présents. tons 1na- 


tre franco-canadien ne nimes, à reconnaître comhien le pro- 


blème est angoissant, qu'a été créée 
PAssociation Tuterprovinciile, que Je 
secrétaire-gérant, M. Roy, a si spiri- 
tuellement présentée au’ publie dans 


que valaienb neuf votes [les colonnes mêmes du Patriote. 


. Cette association, 8j où vent bien 
Paider, pourra remédier à nos difi- 
cultés, nous dirons même sauver la 
situation, en aidant ceux des nôtres 
qui se destinent à l'enseignement, en 
faisant venir de la province de Québec; 
par une propagande intelligente, des 


institutrices qu'elle aidera ensuite 
financièrement à se qualifier dans 


cette province. 

Car ïl ne faut pas que l'on puisse 
dire ce qui se dit trop souvent, que nos 
écoles sont inférieures. 11 dépend de 
nous de les soustraire jusqu'à un cer- 
tain point à la critique, en en faisant 
des évoles parfaites. ‘dans lesquelles 
nos enfants recerront une éducation 
chrétienne: où ils apprendront non 


ques, c’est-à-dire les 9 et 10 avril 
chains, ‘1 y âure une loterie eh’.£ 
veur de l'église. Nous espérons qué 
les amis de notre jeune paroisse noû$ 
favoriseront de leur présence. : 


—M Jos. Dufour, qui travaillait 


dans les environs de Pcesane, es 


t ren- 
tré dans sa famille. . 


—M. Théodore Lalonde, président du: 


groupe local de PA. C. F. C., nous -a 
donné le compte-rendu intéressant et 
enthousiaste de son vojage à Régina. 


Notre service postal continue à 


Jétre d'une lenteur .désespérante. Trois 
voitures différentes mettent plusieurs 
jours pour nous apporter les nouvelles 
de Tisdale. 11 y a d’abord la “malle” 
de Tisdnle-Autorond, puis celle d'Au- 
toroad-New-Osgoode. et enfin celle de 
New-Osgoode-Arborfeld! Quand donc 
aurons-nous le scrvice direct de Zenon- 
Park à lu station d'Osgoode-Siding? 

Des démarches ont été faites. sans 
résultat jusqu’à présent. Et nous ne 
pouvons lire notre cher “Patriote” que 
huit jours après sa sortie de presse ! 
I en est de même du petit journal lo- 
cal de Tisdale. Une prompte réforme 
de nos moyens de correspondance est 
urdemment souhaitée. 


a 


GRAVELBOURG, Sask. 


—-Le 13 courant, sous les anspices de 
la St-Jean-laptiste, les jeunes gens 
ont donné une soirée révréative, sous 
la direction de M. l'abbé Magnan, enré. 


L. < # amis à & J'Anelais. la L ., _ . 
D grons lo colère de nos amis de Ji-bas. seulement PAnglais. la Jingue des af- [Une température relativement donec 


Ler. P. Sehalfer. eurré äe Crossaods Ffaires, mais aussi le francais, Ja lan- |permit 
drédacteur du journal Canadiur IHun-igue de nos afeux, la nôtre, laineue du lse récr 


. gran L'armer. rend visite à M. A. Ro. 
A 1 parait gne ee dernier veut 4pnren- 
De belle lungne hongroise. Fe 
M gne St baruiouieuse à son oreille 
Bree! 

D Les Rétérongou Somirs de Jésus-Mi- 
D se de Grnelnoure, sont ici à préque 
Rurtenrs plans pour Je magnifique cou- 
É rot qu'elles seulenf criger à Cravel- 


ETES 
fafin, eu terminant. si ous vonles 


Mr de telles fours recucillies, venez 
Matendre le LR. l”. Dals. eurê de Ta Ca- 
Miéirale. le dimanche au soir. Pro. 
Mestants. catholiques de tontes Janoucs 
Mu de toutes races remplissent noire 
Mimeniique évlise jusqu'aux portes, €b 
Menore une lus, on se sent ficr, en 
Blontant noire cuve, de se dire ecatho- 
Mine et fils de cotte Eglise dont. il d&- 
Mahbppe si bien jes Gonines. 


————— 0 

ST. DENIS, Sask. 
ROECHOS DE LA CONVENTION 
MER. Denis, l'un de nos délégués à 
Bu Contention des Commissaires dé 
uk, dans uns assemblée tenue Chez 
M Cac nt, à run compte Au man- 
Bbt qui lui auait été confié. 
M Pères et mères de famille se sont 
edus nombreux à l'assemblée, prou- 
Bkant une fois de piux combien ils com- 
Beunent toute l'inysrtuncee de J'édu- 


Rtion. 

RM Denis, dans un rapport 

Ms fit un résumé succinct des diver- 

Mes séances du la Comention officielle, 

Anraila quelque peu l’un des délé- 
ës d'nne école anglaise des environs. 

Mi orangiste de cœur, mais ambi- 


éerit, 


monde civilisé et de la diplomatie. 
Maïs pour cela aidons l'association u 
nous fouruir des instituirices. 

Et devant l'urgence de la question, 
y at-il ùn père de famille, + a-t-il 
un Canadien digne de ce nom qui re- 
fusera son aide? Je ne le crois pus. 
ajoute M. Denis, et je suis certain au 
Ïmoins. qu'en ze qni concerne In parois- 
Îse de St. Denis, personne ne refusera 
jun cinq dollurs pour une aunre si pa- 
triotique et si francaise. 


Les personnes présentes consultées ! 


furent foutes d'avis de faire acheter 5 
actions par l'arrondissement d'école. 
l'rontes également promirent leur eon- 
cour financiers, et il fut décidé d'or 
fganiser une petite soirée récréntiüe 
dans l’école même, au cours de ln- 
quelle les cotisations scraient collee- 
tées. et le produit envoyé à Régina 
{pour achat d'actions. 

{ Nous espérons que cet exemple sera 
suivi, et que ton$ ceux qui s'intéres- 
sent à l'éducation de nos enfants, à 
l'avenir de la race. feront un effort 


igase: Bastien. serviteur, 4. Ponn: 
Chicot, Y. Beauchamp. 
Consultations yratuitcs. un  aete, 


lPaniel Drisbois, 


à la foule de venir éconter, 
cr et encourager nos netenrs. 
Le tout fut trés réussi, 1unt on v ap- 
porta de l'ardeur c£ du naturel, L'uu- 
ditoire n'épargna pas ses appiaudisse- 
finents, et ainsi enconragé Aûe ie début, 
chacun des acteurs cherehair à se sure | 
passer. Ce fut none surprise pour 1ons,! 

Voici quelle Gtait la distribation des 
rôles dans les Aiffürentes pitees : 

Le Sourd: d'Oliban, E, Dorais: dAs- 
nières. À, Dosse: Un voyageur (d'Oli- 
jban fils, capitaine de cuvalerie), G. 
IJossey : Rodolphe. E. Beauliens Mitovrd 
Rostbeef, (ami de Rodoïphe}. N. AI- 
lard: M. Legras, maître d'auberge. J. 
Desaitliers: GrosJean, garçon d'uuber- 
ge, L Desalliers; Un Palefrenier. }L 
Lavasse. 

Chicot : 


! 
Î 


i 


t 


un acie Laroque. Il. La- 


G. Jessop: Michel. 
père de Daniel, Ÿ. Provencher; lap- 
tiste. domestique de Daniel. C. Sava- 
rie: M, Labelle. qui vient vonsufier lei 


pour fournir & Jassociation les fonds : 
Î 


dont elle à hesoin nour faire rouvre ! 
utile. | 
HOWELL, Sask. 
— | 
Bantéme: Le 8 mars Mme Louis! 
Poilièvre, un garcon. Edouard-lean- 
Marie. Parrain, M. Joan Lourdel, mar- | 
raine, Mlle Hélène Dejoie. | 
—M, Jules Vanderbeak et sa mère | 
sont revenus de leur voyage à Oakland, 
Californie, où ils ont passé nne partie | 
de hiver, 
—M. Elphèze Gouin Los est reve- 


médecin, N. Sanguin. malade, i 
—Les familles Saninier et Lestiliier | 
nous viennent du bas Canada pour s'é | 
{ablir ici. Plusicurs anfres sont at | 
| 

A 


ale- 


Ces 
3 


tendues avant les sementves 
Melle Raiche nous arrive 

ment de la province de Guéhec. 
—Af, et Mme'A. Houle sout de re | 

tour de leur voyage de noces, | 


DEBDEN, Sask. 


_—]} v a beaucoup d'activité ä Deh- 
den par le temps qui court: ie villagé 
est littéralement comblé de bois de 


corde, 
—M. Arthur L'Henreux et l'un de ses 


| 
| 


eme anne crimes pren moine 


: Lé nouveau système de vente au comptant à la 


Royal Oak Saddlery Co. Limited 
| COMMENÇANT le 1er d'AVRIL . 


SIGNIFIE QUE 


ÉCOLOS CRE RIRES CUT RON E DRE 


toutes les pertes résultant du système à crédit se. 
ront éliminées.-Nous serons donc en état de vous 
faire de meilleurs prix... Vous n'aurez pas à payer 
pour celui qui ne paie pas. Vous en bénéficierez 


et nous aussi. 


STRICTEMENT ARGENT COMPTANT 
APRES LE 1er d'AVRIL 


The ROYAL GAK SADDL 


ERY CO. 


LTD 


AVENUE CENTRALE, PRINCE ALBERT, SASK. 


sionné.. .Le ministère Ri- 
bot lui succède 

À a aile des nombreuses dif- 
ficultés et de l'opposition imarquéç 
qu'il à rencontrées depuis quel- 
ques temps, M. Briand à démis- 
sionné avec tout son cabinet. Le 
général Lvaultey avait déjà remis 
sun portefeuille de ininistre de la 
guerre au Cours d’une séance sc- 
crète oragcuse de la Chambre. Le 


€ 


ù 


président Poincaré à demandé à: 
M. Deschancl, président de Ja: 


Chambre, de former un nouveau 


cabinet sur le principe de l’union 
nationale. Celui-ci a répondu 
qu'il considérait de son devoir de 
rester au poste que Jui avaient as- 
signé les représentants de la na- 
tion, M. Poincaré s'est lors 1dres- 
sé à M. Ribot, le ministre actue 
des finances. qui à réussi promp- 
tement À constituer un nouveau 
cabinet dont voici les membres: 
Président du conseil et affaires 
étrangères. Atexandre Ribot: Mu- 
nitions, Albert Fhorias: Justice. 


€ 
Li 


[René Viviani; Guerre, Paul Pain- 


levé: Subsistances, Maurice Vio- 
lette: Imtérieur, Louis Malry; fns- 


truction publique, Jules Stecg; 


Bonnt. dit-on. les suffra ges des gens 


nu de Ia province de Québec où il a 


Bleue francaise et se séntant étroi- Ipassé près de trois mois, Quoiqu'a- 


MU Surveillé, pris ainsi vntre son 
: Loan 
patsme «1 ses intéréts, ne trouva 


Er de mieux que de se sauver brave- 


But arant le vote de la fameuse mo- 
D or les manuels. 
: À Denis nous fit remarquer combien 
QE Gé décisive Ia présence de 80 
éniés canadiens: si. comme l’an- 
De passée, ils n'avaient été que qua- 
Mure fois de plus Ia motion, tou- 
rs la même, &ons quelque forme 
Mon In présente, eût été votée. 
A Due autre motion. celle visant J'éra- 
ement d'écoles consolidées, à rôn- 
poutre elle Funanimilé des déé- 
#8 d langue française, poree que 
But y ont vu une mennce et un 
ME pour les droite des ininorités. 
Blrnte prothaine, a Convention se 
| Rdra à prétend 
Mtités par leur Cehee de cette an- 
DS adiersaires À seront en force. 
L iporte que nous be restions pas 
BEUS, 5 faut tdversaires 
MEENÉ que Beme cinkidtrons vet- 


Saskatoon: l'on 


que nos 
RUEtion de Geoles comine viinls 
| are lâte. et que nuvs sommes 
RS à tons les Socrifeos, connne Aussi 
tes les ja 


: is RIT Je Faut. pour 
DR SaTder nas rois à lonseigne- 
france, 

5 
L. MACUFO USE pet “tonte ke vonfé- 


lue 2 
RU alone à te suruts à Rüuina. 
SUN point noir 

st 


ù a l'horizon, c'est 
MiQue d'inse: 


PS Copétent : iieurs ci institue 
Fents dans Pousejenemont 
deux langues, L 
: uen  diciriuie filingues, les 
Les Passéee, ont, dû employer des 
Mittricss non AHiées, enscianiant 
su Permis Drotisoire, ce permis 
| pau NOUS est tant reproché 
L Ement de PEdnention, et 
pes Adrersnires ge servent pour 
user de nemplorer que des 
 ntreg eo 06 cntes? Dans con 
} Past istricts a-t-on dû lnisser 
” Re, partie de l'année 
!. ss? Et combien cufin, 


; 
H 


St encore plu 
FTeCours 


se Protest 


à des maîtresses anglai- 


s'est écrié | 
lassemblée. spé- 


FMportance nmationa- 
st Lot te 


S grave.—ont dû |- 


ne , a 
‘es Canadiens fran |: 


yant fait un beau voyage. 1 préfère 
encore Howell au ievux Québec. 

—La Révérende Sœur supérieure du 
couvent du Sacré-Cœur de Jésus est 
parlie pour Vêgreville, où elle va as- 
sister à Ia prise d'l abhit de deux postu- 
lanies. 

—-Mlle Cécilia Schmid, de Saskatoon, 
est venne chercher ses deux jeunes 
sœurs, pensionnaires au convent. 

—-M. 2’. Roucher «st revenu de la pro- 
vince de Québec. 

—Avec le printemps, le temps du 
glissage cst arrivé et beaucoup savent 
en profiter, mais malheureusement il 
ny a pas de pluisir sans peines, et tous 
ne sont pas également chanceux. Il 
Y à quelque temps. beaucoup d'ama- 
teurs du “Sport” étaivnt à glisser, une 
tobagan prit une malheureuse culbute 
qui précipita tous ses occupants pêle 
mêle dans Je pied de la côte. Tous 
s'en sont assez bien sortis, à l'excep- 
tion de M. Etienne Phajampin qui à 
attrappé uve entorse très mauvaise: 
on à été obligé de le transporter chez 
lui, et il a été incapable de marcher 
pendant. plusieurs jours. Nous lui sou" 
haitons un prompt rétablissement, 


ARBORFIELD. Sask. 


M. et Mme Jus Ponnetille on 
fait baptiser nn petit garcon, Joseph 
Aifred, Le parrain a été Alfred St 
Armand, ct Ia marraine, Gracia Gorer. 
M, ct Mme Arthur Daousi nous 
ont quittés pour aller s'établir prori- 
soirement dans la contrée de Harris, 
Sask. 
. —{Üne bonne nouvelle nons arrive du 
Pas. M. Octave Teauchêne, qui était 
si gravement malade à TYhôpital de 
cette ville..a sulé avc” succès une oTé- 
ration dangereuse et l’on espère sa 
guérison. ‘ 
. Le blessé ‘de Crooked River. Tom 
Herrington, est. en voice de rétablisse- 
ments "© 
—M. J. Archer, de Star City, était 
de passage À Arborfield la semaine 


‘[dernière. Il réviendra s'établir défini. 
tivement parmi nous dans le courant 


de Pannée. | 


+Lé- bazar: paroïssial | d’Arborfield 
Jeu le lundi etle mardi. de Pâ-. 


| frères sont arrivés de voyage la se- 
maine dernière. 

Mme W. C. Pottage, de Saskatoon. 
est en visite chez ses parents où elle 
denfenrera probablement un mois a'ec 
son bébé, 

—M. A. Harvey est en voyage dal. 
faires chez son fils à Eldred. 

—M. Théo. Harvey d'Ormeaux, est 
arrivé d'un voyage à Prince-Albert: 
il est reparti pour résider sur sa ferme. 


SHELL RIVER, Sask. 


Dimanche le 18. à eu lieu en notre 
église la cérémonie de l'installation 
d'un joli chemin de croix. Notre égli- 
se embellit: c'est tout naturel, car 
c'est Je monument d'honneur d'une 


t 


paroisse. 

Te soleil n'a que fondu la neige 
sur les buttes et déjà les fermiers com- 
mencent à huiler leurs machines pour 
les travaux de la terre cest-à-dire 
qu'on à compris le eri de “en avant Ia 
culture intense”, 

La superficie ensemencée sera 
printemps de un tiers de plus que l'an- 
uée dernière. c'est merveilleux, Ceux 


ce 


qui disaient que le district de Sheïl! 


River n'était bon que pour y faire 
vivre quelques sadvages de chasec et 
de pêche sont invités à venir faire 
une petite promennde cet été et à cons- 
tater ce qui y n été fait en sept ans 
par des Canadiens qui ont de bons 
| bras. 


| 


—MM, D. Gaudreau ef À. Duret, qui! 


ont fait chantier à Debdeu, sont de 
retour sur leurs fermes. 

M, A. Poirier a êté victime d’un 
grave accident, Il était au bois et un 
arbre lui est tombé sur la tête. Nous 
lui souhaitons nn, prompt rétablisse- 
ment. . - 

-—M. le curé à été en, mission à Wit- 
chekan Lake la semaine dernière. 

Notre estimé compatriote M. P. P. 
Gaudreau à fait l'acquisition de quatre 
mulcts de qualité. Les “lntins” vont 
déménager chez ses voisins car ils 
n'aiment pas les mulets, paraît-il 


M. ct Mme MH. MHêtu font part à 
leurs parents eb amis de la naissance 
d'in gros ct'robuste bébé. _- 
M. "A. Larose, qui est dans Pest 
-depuis ‘trois mois, est attendu Ces 
jours-ci-avec îles. chars de chevaux. 
: Avis aux-maquillons.” Le 


Travaux publics, Georges Desplas; 
Commerce, Etienne Clémentel; 
Agriculture, Fernand David; Tra- 
vail, Léon Bourgeois: Aviation, 
Daniel Vincent; Colonies, André 
Maginot; Finances, Joseph Thicr- 
Ty. 

Cetie crise ministérielle est pas- 
sée à peu près inaperçue, à cause 
des importants événements mili- 
taires avec lesquels elle a coïncidé. 


Les Orangistes vont sauver le 


Canada 


À l'assemblée annuelle de ia 
grande loge des Orangistes d’On- 
tario ouest, tenue à Stratford, le 
grand maître H. C. Iocken a me- 
nacé les Canadiens français de la- 
bolition de toutes les écoles stpa- 
rées et dénoncé le manque de 
“loyauté” de la province de Qué- 
bec. Parlant de l’établissement 
id'unc république canadienne fran- 


içaice eur les rives du Saint-laur 


rent, il a dit: , 
Î 


ter, 250,000 crangistes, trop vienx 
pour aller combattre au-delà 


3 


î 


iun anois pour détruire toute teu- 
liative qui pourrait être faite dans 
la province de Québec pour fon- 
der une république”. 

Au cours de la même assemblée, 
Sir Sam Hughes s'est livré à un 
attaque à fond. de train contre les 
Canadiens français et leur clergé: 

“Le Canada s’est bien conduit, 
s'est-il écrié, mais .des Canadiens 
n'ont pas fait leur part. Ceux de 
nos amis les Canadiens français 
qui combattent dans les tranchées, 
sont courageux, mais . dans. l’en- 
semble les Canadiens. français 
n’ont point fourni-un nombre rai- 
sonnable de :soldats” comme FOn- 

tario et les provinces ‘de 


“Si l’occasion devait se présen-! 


mers, pourraient être enrôlés dans : 
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iabstonir.” 
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Ouest... 
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ble supériorité est 


Saxon. De tous les 


fini mienx soigné: froins de 12 
“eantilever de 2 pouces: 


d’autres améliorations utiles. 


Grand automobile de tourisme pour 5 personnes 


. a . 
Ce qui place k: “Saxon Six” dens une ca- 
égorie à part ei lui assure son incontesta. 


dant moins de $1500, le “Saxon Six” est 
le seul de cette catégorie. 


Le Saxon Six se vend 51175 


ET Ni ei É ï 
DETATLS :--Nein eu inodèle de enissu: cuisse plus grande: 


arbre à inanivelle: gare-vent ineliné : 
capote nouveau genre: noneau modèle de garde-hour: 
nistue placé sur amortisseur: ressort de soupape en vauadiun 
chromé: carburateur nouvenu modèle; empattement de 112 pou- 
ces: léger motenr à 6 cylindres, irès 
pouces: Jantes démontables; double «ysième de démarrage et 
d'éclairage; Essieux Timken: Coussinets 


SAXON SALES COMPANY 


Aux soins de Jackson Garage, Agents, Saskatoon 


Agents demandés dans toutes les villes et tous les 
villages de la Saskatchewan. 
vendent au comptant ou à terme. 
casion sont acceptés en paiement partiel des neufs. 
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son rapide moteur 


Continental à six cylindres, modéie 


automobiles se ven- 


| 


livré à 
# WINDSOR, Ont, 


pouces; ressort d'arrière, gonrs 


niéca- 


rapide; pnens de 35x5t% 


r 


Finiken ot une fonte 


Les automobiles se 
Les autos à d'oc- 


Des centaines de jeuncs Canadiens 
francais qui désraient s’enrôler 
n'ont déclaré qu'ils avaient refusé 
parce que le clergé rathalique ra- 
main leur avait conseillé de s'en 


LE CROISE ?” 


; 


DE MARS 1917 


Er) 


Ho 


SNMMATI 


“Le parii de Dien”.--T’arbitrage du | 
Saint-Père—Tes noms de lieux.—Une 
présentation (du Croisé) par TEtin-) 


pas 


celle du Kacré-Cocur, bulletin parois- 
sial de S.-Sanvonr de Québoe, publié 
par les RR. Pères Oblats ‘de Marie 
Tmmaculéec-—0Tiriel du'Conüité P. L. 
F,: Vœu en faveur d'un £e sénateur 
canadien français ponr l'Ontario: les 
“Prières pour In race”.—Traitement 
des instituteurs.—du serrice des inté- 
rétse frañcais: Echos enropéens: La 
France reconnaïissante; Pour un se- 
cond sénateur canadien français dans 
l'Ontario.—La Presse catholique: Ofti- 
ciel de la L. P. C.: La race canadienne 
française nu Sacré-Cœur!—Un deux- 
ième sénateur canadien français pour 
FOntaria-- trie 470 n08 correspon- 
dants, sur la “Croisade” du Comité P. 
L. F. et du'Ralliement €. F. A.: Yave- 
nir de.la race françenise au CGanada.— 
L'Action francaise en. Amérique: Pro- 
vince de Québec: Un compte rèndu de 
VA. © J. C. En Onfario: Un acte 


< 


DIN ANT 
T& wharbon propre ct ne produisant 


de mächefer. Le meilleur pour 
Hoëles de cuisine et fournaises 


57.50 LA TONNE 57.50 
Télévhone 2228 
THE PRINCE ALBERT FUEL CO, LTD 


ne rx 
épiscopal: Vers la justice Au Mani- 
tuba. À Jaurore d'un nouveau Tégi- 
ue; La vie française au Manitoba ; 
Nrenaisation scolaire: Campagne de 
colonisation: Un donble départ. En 


Suskatehoiren: Association catholi- 
que FAC; TA, CE C & à l'œuvre; 
Infuonre de l'organisation. En Aca- 
ête. Chez nos gens des Etats-Unis. — 
L'enseignement du francais.—Æereils 
rt périls nationaux et religieux: Piè- 
æes du parlementarisme: Henri Pou- 
rassa (7€ Deroir); Vour l'enseigne- 
ment du français en Acadie: Patriote 
{l'Erañgéline.—Debont, au service de 
l'Eglies: Cobbé À Camirand, Nicolet. 
— Documents: La situation au Mani- 
toba.—VFérités nationales: Notre titre 
historire amas Chapais, vice-pré- 
Sident du Comité permanent de la Lan- 
gue française—Z'opinion dc nos lec-- 
fours.—Ribliogranhiec: “la Revue aca- 
dienne": Le Saint Rosaire: “Notre 
droit d'afnesse”, ci 
; Prix de l'abonnement au Croisé, 50: 7 
sous par an: adress postale: No, 
126, Casier. Québoc, DE 


La France 


J'ai eu le plaisir et le réconiort, 
&i y a peu de jours, 
part 


«croire impossible en ce temps de visent un groupe de guerre qui, Inétralion, 

guerre: un tOngrès de la jeunesse {plus tard, se dissoudra sons sa for-  hacidité. 
me actuelle mais qui conservera, ve aura encore aflertni ses forues ! 

la |\ispersé, une act'on 


gatholique de France. 
L'association cutholique de 
jeunesse Française, pour là nont- 


de Drendre | tout où quelques x adhérents 
à une réunion qu'on aurait pu l'œuvre se rencontrent, ils impro- imainte preuve 


F rançois F EUILLOT se peut, qu'elle en employait hier 


qui se prepare | 


Élleest en vie sur le front; 


; par- 
de : 


féconde ët 
es STOUpPeS, ho 


inoubliable. KE 


snei de son titre cificiel,—ou l'A. jprévus par ies statuts de FA C. J. 


€. J. C.—pour KR désigner sous s0n | a Y., ne se bornent pas à recueillir | que, elle apporte un programme ave6 nos 


munyEraNMe populeire,— n ‘est- [les membres isolés dans les régi- 


elle pas tout entière au creux des {ments 


: ils font des conquêtes 


tranchées ou Lien. hélas! au fond |. ‘ardeur d'apostolat qui les anime 
des toinbeaux? Oui! Et lon peut jee joint au sentiment du devoir 


smêue affirmer que peu de catégo- 


hnilitaire qui les signale. pour leur 


ries sociales ont payé, avec aulant Le oumnuniquer uue force d'attrac- 


de généreuse et surahoudanie cf-:i 


fusion. leur dette sanglante à la 
patrie ! 

Cependant. au sein de res hoc 
toinbes et de cette Gisporsion. 
vre sübsiste: elle fait micuxielle 

grandit. 

Ce congrès, auquel j'assisti ré 
cemiment. m'est pas le preunier que 
la vaste association tieut depuis la 


guerre. Un autre avail en hou 
Félé dernier. Depuis lors bien 
des adolescents sont partis  pronr| 
rejnindre leurs aînés. Cependant, 
la révoute asomblce aroupait plus 
de Iucinbres et représentait Lius de 
forces que la précedente. Celui 

qui a pu opérer le iniracle de la 


mutiplication des pains accomplit 
iei Le prodige de fa multiplication 
des âmes. 

Sans doute. reunion. rolt- 
Hvement restreinte et volontaire- 
ment discrete, au resumblait que 
de loin. par le nombre des andi- 


cette 


teurs et l'éciai des séances. aix 

. . ! 
mauifestauons d'auirefuls. Sans! 
doute aussi, la physionomie des 


assistante différuit de Faspect, des ! 


eonure de jadis: où NX rem 
drait guere que des iaures Honer- 
bes vu dés chuvetix 
sonate: des 


éoilés de vcroix de 


presque ori- 
eriropnies varie 
LOUN vit ouerts 


et Semivelit 


ER cl 


muiiie 
Mais 

HYTOTTIDS 
ot at vice: 


partiié Des VERTUS 


demeuralt pie © 


puisse CULOCPI : 


UE . 
POST 


si ji 


Las vétérans viouniunaient ttes: 


les 
Et 


lénents réuileuit Chase 


deune-e nouvelle. ct reTines 
une outurite 
de eur deux 
tement Ja mentalité 
des jours d'avant guerre: 

Si je note ces détails. ce n'es 
point que j'ai l'intention dé don- 
ner à mes lecteurs.—qui n'y trot 
veraient peut-être au surplus. 
qu'un intérêt médiocre.--un cormp- 
terendu de ce congrès. Non! 
voudrais seulement eu dégager la 
signification; elle est propre à r- 
Gouir, à réconforter les amis de F1 
France. qui la désirent ferté et no- 
ble après Ja guerre, et je fidèles 
fe l'Eglise, qui la souhaitent ser- 
vie par une France «chrétienne. 

Cette efflorescence de notre jeu- 
nesse catholique, au plus fort 4e 


proue, Dutihon 


et activiié 


la tourmente, prouve, en  rffei, 
deux choses: d’abord. que notr 


élite, en dépit des coups qui Pont 
frappée, n’est pas atteinte dans la 
sève; en second Heu, que 
gevenir religieux n'est DAS COMPro- 
anis. 

Oui, certains pessiinistes. nn 
voyant tomber tant de jeunes hé- 


ros chrétiens, craignait que la non-| 


velle génération 4e fat décapitée 


. - ; 
de ses chefs et vidée de sa moëlle. 


Fi redoutuient de voir les «nvres 
de jeunesse, anumihilées, «non 
anéanties pendaut ja guerre, éprou- 
er les difficultés les plus dures ct 
les plus longues à se reconstituer 
après la paix Appréhenzsons vai 
pe! L'Association de nes jeunes 
gathoïi "se maintient. aujour- 
&'hu:. 
foain. 


{a mort glorieusr des mil- 


Riers de membres qu’elle a perdus |de la cité martyre, ponr attoster !l’union Sud Africaine, l'effort ca- 
ne fait one Ini donner, sur terre, ! ique le bombardernent contint n'y lnadien et l'effort oustralien. 


gn lustre ph brillant et de plus 


beaux madëls, en même temps |étouffe pas les œuvres: ils ÿ sont Challey, le second, par M. Joseph 


que, dans les cieux. nne grâce plus 


Pau: 


- ruituk 
nest couvrant des corse, 


Hies,  v brillaient : 


T 
DAS 


notre, 


‘tion. Ainsi, sous le feu de l'en- 
nemi, L'Association comble ses vi: 
‘des. 


Et ee n'est point seuiement 
iauchées que me créent ee grou- 
î en forme, au! 


IN ! 


! 
' 
! 
! 
Î s'e 
il 


ipes militaires, 


EE PATMOTE DB 1 OUEST, JEUDI 22 : 


nee et 


paix reconquise, avec plus der res- | nies, il fouë “re, Pefôrt . colonial 
gources encore et plus d'énergie, sil | français" de M. ‘A. Lebrun, ancien 
[imite des colonies. et l'effort de 

l'Afrique du niord'par' M. Augus- 
üu Bernard, professeur * à da Sor- 


[à soutenir les luttes de la paix me- 

inacée. 
Êlle s'y dévouera, surtout; avec bonne. | , 
un esprit ‘profond, plus ferme, plus Ce fut M. Édouard Horriot, sé- 
‘elairvoyant.  Ceries, avant ja inateur et maire de Lyon, aujour- 
‘euerre, elle avait déjà fourni |d’hui ministre pour avoir, on peui 
e éclatante de sa p- [le dire, fait ses preuves de compé- 
de sa vigueur et de suiience, qui exposa l'effort russe. 
Mais la üag rique épreu-|? résident de l'amitié franco-russe 
et aussi premier magistrat 'une 
Suriville par laqüelle, de Bordeaux à 
le lOdessa, passert ait bon nombre des 
transactions du comanerce f rancais 
alliés, selon le gtardiuse 
Elle projet que M. Paul Claudel «x 
lapporte, surtout. dans ces érente inommé le Métro politain de Fu 
domaines d'étude et d'action. nne |rope. il a en connaissanec de cause 
adinirable mentalité chrétienne. fait acclamer à à la Sorbonne, le 25 
Son àme, déjà à haute à monté BRIE mai dernier, ‘ ‘notre puissante al! i0C 
core. Savez-vous à quel moinent | lu nord dont la bravoure est ju- 
de ce Congrè j'ai senti vibrer domptable et dont les réserves sont 
Pauditoire avec plus d'intensité el jinépuisah Les” . 
" unanimiié: j'ai entendu les api S l'on ajoue que cet GiFoTt 
jillir avec une [convergent de Ia Grande Bret 


 planissements 
| «ie lo- 

Hièvre plus ardente et d'un élan iRne, de la Russie et de nos cu 
‘a pu ressortir som plein ef- 


‘plus spontané? Eh bien, es putes n 
innortelle 


jet enraciné ses résolutions. 
| lo ierrain professionnel, sur 
terrain social, sur le terrain eivi- 


précis et une volonté robuste. 


è 
4 
il 
î 


fond des eanips d'Allemagne, ll: jquané un des mombres,—un tout itet que grâce à cette ent 
l<en constitue sumout. plus Tibres | jeune lieuturani. les traits envure victoire de la Marne où fui lasse 
dans leur propagande aus bien tirés puur uue blessure grave et ie ia ruée allemande, ii lecture des 
que dune lenxr établisumeonut sur la idolinan bleu empourpré de la À conférences  CILIEHETERS ci-dessus 
terre hépitulière de Kuire, On FCroix d'honneur. à mis, ès ne vi évoque Île tablean somaaaire 2nUus 
en sienale à Friboure, à Lausanne. ‘int haut, au premier rane des loxact de l'effort réalisé ur la TrE 


à Gentve Ou y voit des inmterués 
létudiants, Fesprit ile 
Lr Œuvre et Dar le besoin de devotre- 
des conférences à 


portés par 
BHetit dotiner 
leurs camarades moins instr nits. 
En même temps. du‘vcaure de 
l'Association, une petite revue bi: 
limensuelle, entraînante & solide-;: 
;ment pieuse. alinenté d'atflours 
par des correspondants dn front, se 
répand pari les soldats, à intlliers ; 
d'exemplaires: elle entretiont les 
joroupes et los isolés dans leur fer- 
vour catholique:telle contribue à 
éclairer les iudifférents. à réchauf- 
fer les tièdes, à instruire les 1gn0- 
rant. Elle est aussi l'organe du 
in confrérie uriltanute et pieu«r . 
d'entre 
iles soidals rassemblées jar la patrie 
LrEErAte des soldats pour la cat 
hebssolmhlement unie à 
nulionnle, 
L'Assocbuijon vit 


! 


ia 


Carte du Nuerél'osiir, qui. 


Leu 
IRC, 
fu vanne 

de 


Mets sotunett à que 


mice. 
arriere, 
cates HUl. 
la paix où bles de Fa guerre, les 
aroupes maintiennent teur crudres 
“assurent l'essentiel de ours anvres. 
satfininent enlin et perpfiuent ent 
vie. Il sent prots pour dentait, 
Des anciens leur prétent consetis ef 
entre 
lesquels on present parfois de fu- 
turs chefs de fe. leur apportent | 
leur enthousanne et leur 
volonté, Bien sneux! Des grou- 
pes nouveaux se fondent: ïls se 
-onstituent “ans les hautes classes 
des collèges, où la guerre à fait! 
müûrir da propagande entreprise. 
en favenr de l'Association. 
ceus qu maintenant sont 

pour la bataille. où pour Île ciel; 
ik se fomuent aussi, dans les mi- 
lieux envriers, chez les jeunes ap- 
ipreniis, et dans les campagnes, 
lparroi les petits valets de ferme et 
les tout jeunes artisans de village. 


concours: dés tout jeunes, 


benne 


partis 


& {A ces nouveaux venus ouvuvre des 


horizons nouveaux: des initiatives 
inédites viennent augmenter le pa- 


trunoine «ncial et Mienfaisant ie 
Îla grande anvre, Aîns, des «o- 
iciétés de  nréparetion  milituire 


faux conserits de demain: des cours 
|professionnels aux futurs ouvriers: 
des “journes asricoles aux for- 
frniers de l'avenir. 

Et cest ainsi que partout. 
bouillonne une vie active, depuis‘ 
jres province -méridionales, quon 
idisait rongées par la libre politi- 
que, jusqu'à ces régions du Nord 
et de FEsi. qu'on pourrait croire 
létoufiées sous le voisinage de la 
guerre, Parmi les jeunes, Les très 
; jeunes. qui prensient part a Tone 


et vlle se prépare pour de- j Lrès dont ic parie. Î v oavait ne ‘directe ou indirecte, auxquels cot- 


délégation de Reñins: ile arrivaient | 


leffraie pas les adolescents, n’v 


retournés. le lendemain. son ‘es 


puiseaute et de plus prérienx pro- {obus 


| tecteu rs, 


. L'Agsacistion catholique de lalà montrer que demain l’Associa- |la France à VAngleterre 
* Feunesse Française est en pleine Îtion catholique fe la Jermeseo fran- [pave du Dorinion britannique. 
jenise affronter les labeurs de la 


wie. 


E-— 


Toutes ces indications snflient 


ñ + 4 4 


li 


réfogné du tops de 


par 


Î . + à ses 
ipuisance qui doivent former Là. jple-Hntente, 


me des jeunes. la foi et a vi Les six derniers fnscieules de la | 
chrétienne: La foi proclame ave iprenière série des publications 
: + , nl . TP LP 2 # 2 & * © 
‘enthousiasme ei avec orguril: 1] L'effort de li France ot de se « | 
vie intéornlement organiste sefon ulliés nous montreront à J'oeuvre 
ee L 4 Ve , a se ik 5 
L foi. Que c'était beau, ee hé jles nations qui sont venues 5e Jin 
lros de vingt ans. affirmant ves|dre au groupe franco-misso-britan- 


randes vérités avee un éelir dans [nique et vers qui monte, RHIN 


le regard, en face de cette acum- let équitable, Jhommage Fran 

blée de jeunes gens. se # uievant jen” 

pour l'aeclamer!.. Eugène GRISELLE 
Et voilà lun des élément. de Secrétaire du €.C.F. I. 

lite de la France de demain: 


| 

François VEUILLe" . 

Lo ————— / | COUR A BOIS DES 
Ë 


L'hommage français 


BOIS ET MATERIEL 


Nous avons exactement ce qu'i 
vous faut en fait de bois pour 
votre bâtisse et au meñileur mar- 
ché possible. Cherchez le han- 
gar blane, 


. lei le tre, heureux et juste, 
une série de douze conférences 
CARTE à echuaitre la 
ance ut an monde rétendur de} 
Hort de tous des lui 
tuuerre du Drnit. 


[Et 


faire 


d' 
d 
Fr 
Je Aire de 
DEPOTS 4 
Prince-Albert et Hoey 
MeBiermid Lumoer Co. 


1Tèmme rue Ouest. Tel. 715 


4 
MH 


cs Lettres à 


Cermine port 
# . 
COute 


es Frueuis du Luvise, | 
ee une suture inspiration del 
énnir et de conserver ces LEXtCs où | 
‘tant de fais précis de  chilfres 
‘contrôlés donnent une impression | 
de séeurité absolue sur lisue de 
lu cfutte fiuale, On + voit du; 
HinGine coup qu'avant ou à déployer 
[de fowmidables ressources et si far- 
aie ement, aucune des nations à qui 
Îla vertueuse Allemague jette lana- 
Hhèine de l'avoir atiaquéè? n'était | 
iprète à la guerre. Piusieurs y! 
lxongeaient si peu qu'elles eurent 
tout à eréer de leurs armements. | 
: Mais la guerre qu’on leur a impo- 
‘sée, tous les alliés entendent la fai- 
re sérieusement, la conduire à som 
terme des convictions de paix die- 
:tées à lagres<eur dont la parole ni 


N 
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LopymrenT 


Le meilleur élément 
Pour le pain eties gateaux, c'est nuire 
fameuse farine de première qualité 
Empire Patent 
Cook'sz Pride 


la signature ne valent plus. Tous || Vous verrez que chaque suc danne beau- 
‘sont ravis d’aise de relire dans || coup plus de painet de biscuits, bien 
ie brétannier 7 dns blancs, d’un goût délicieux et pur, que 
il efjort britarrnique &e M. Andr: |] toute autre farine en vente. On oublie’ 


Lebon cete déclaration de M. Às-! le prix mais oh se rappelle la qualité 
| de notre farine. 

quitb dans un banquet offert AU IT THE ONE NORTHERN MILLING. Co 
:Guildhall le 14 novembre 1914 par || per 242. Casier Posrar 298. 166 RUE 6: 
les principaux chefs de commerceil , J. #L HALLAM 
.britannique; “Nous ne remettrons | : 

pas au fourreau l'épée que nous | 
n'avons pas tirée à la légère avant | 

.que la Belgique et la Serbie aient |. 
‘recouvré tont ce qu’elle ont perdu k 
et plus encore; avant que la Fran-}- 
‘ce soit prémunie d'une manière 
sûre enntre toute agression nou- | 
.velle, avant que l'indépendance des f 
petites nationalités européennes ait 
été établie sur des bases imébranla- f; 
bles, enfin avant que le despotisme ! 


niet is 4 


TOMBALES 


et plus 


L Catalogue gratis 


dé la Prusse ait él complètement CONSTRUCTION 
“détruit.” CO. LTD 
| Voilà les buts de guerre claire- 


jment: énoncés, antérieuremen à 
itoute question autorisée où non, 


mi r: 
MARCELIN 
Bois de construction de toute sor- 
te, Beau bois de Cuiombie, L'urte, 
Chassis, Papier à Couvertures 


(dalles), Pieds d’eac: alice tournér 
prêts, * 


Conditions facries, 
Venez me voir à_ mon bureau 


4 k: BOYER. 


Haborent Veffort de l'Inde et de 


Le premier exposé par M. Joseph 


IDeschamnps, ont déjà paru. Lors- 
que sera publié le -troïsième, il 
complètera l’hommage rendu par 
et. aux 


entrent ee eq mener nent ét 


Sur l: action de nos propres colo 


"GRAIN GROWERS"” 


nm germe memaméene ee ment cent pne ee ee comte ae ee 
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| Propriétaire _ 


t Ti meniresrnienes 
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terrthr rest DITES PCT ETUI TUE ht ts 


| 


MONUMENTS er PIERRES |. | 


D Gié Bloc. UT. 


Prix de $10 à 


: (mous ci-dessus. 
| ‘bons ordinaires. 
: mieux ? 


119, 8e Rue Est | EN 


‘Férme à Vendre 


A raison: ‘de saisies pour hypothèque: et agissant: comme: fidei 


| EDIFICE, “MeKAY & ADAM, . 


peter ter ++ 949 0H HT D LED OS À DER DELL LH HR SD 40 à 4 05 + 04 +. 


‘€Carbonite bloc...... 


CEA 
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TT 


propriétés -1 ROUS- avons: -de. bons- quarts: de section. de. terres 3 mis de de 

très ‘Das prix. ‘En “certain cas nous. vendons Sans paiement vendre à 

à un homme sûr: :: tomptant 

N ous avons ‘desifermes à louer‘sur paiement en moisson ou à 
: + Pour tous renseignements adressez-vous. à 


The Br dshatwv Agencies Ltd 


: - : PRINCE-ALPERr 


U COmptant 


+ 
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Canadiens en garde 


Pourquoi: donner votre argent pour du 
tabac qui n'a que le nom canadien 
mais pas: le goût. u. 

Fumez donc. les délicieux. tabacs natu- 
rels, en feuille ou haché de la 


Cie de TABAG MONTGALM, de Joliette, P.Q. 


et vous, serez Sûr de fumer du vrai tabac 
canadien. 


LS Da 


À. 
1 | 


Ecrivez et demandez des listes de prix 


nr 


& Notre assortiment est très complet 


Habits, 


Vaisselle et de tout ce que l’on peut trouver dans 


en fait de 


Nouveautés, Chaussures, Epiceries, 


un bon magasin général. 


Nos prix sont modérés 


6 


Nous apprécions votre visite. Nous payons le 
plus heut prix pour les produits de la ferme, les 


volailles et les fourrures brutes. 


Successeurs de 


G. R. RUSSELL et FRERES 


lième Rue Ouest Prince Albert, Sask. 


Il 
Al 


BANQUE D'HOCHELAGA 


Capita]} autorisé, $4,000,000.00 Capitai payé, $1,090,000.0 
Fond de réserve,’$3,700,000,00 


Bureau principal MONTREAL 


Auires surcuresles à 
l'ouest de Winnipeg 


DEPARTEMENT D'EPARGXE à toutes les suceursales el 
intérêt payé aux taux les plus élevés, deux fois par an. 


EMET des LETTRES de CREDIT CIRCULAT- 
RES pour les ‘oyageurs: ACHETE traites. 
argent et billets de “banques des pays étran- 
gers; VEND des chèques sur les principales 
villes dn moude ; S'OCCUPE avec efficacité 
de collections à faire dans n'importe quel 
endroit du Canada et des Jtats-Unis. 


OUVRE des COMPTES CONJOINTS au nom du 
MANT ou de la FEMME de sorte que Pun on 
Fautre peut transiger les affaires de ban- 
que. feci es{ très avantageux en cs de 
décès. 


GRAYELEOURG, Sask. 
G.-P. uesson, Gérart 


Edmonton, Alta 
Alex Letort, Gérant 


St hiaart, Aits 
V.-R, Gadoury, Gérant ns. 


Si-Paut-des-Mélis, As 
C. Lassard, Gérant 


Toutes transaetions par la poste reçoivent nne 
atiention minutieuse ef empressée. Un comp- 
te de Panqgne s’opère facilement par 1 malle, 


AGENTS aux ETATS-UNIS, en FRANCE, en ANGLETERRE, en ITALIE er Ailleur. 


si 


Sucocursale 


9 9 98 


DITS] - 
- PRINCE ALBERT, Sask. 
JE. ARPIS, Gérant 


(Kardiff,, oeuf..,.... 


ess ss 


nn ss ss 


Carbonite poêle. ...... 


ss 


Anthracite poêle, oeuf ou noisette. . 
Tarmarac sec, la corde. ..:.. 


. Nous sommes les agents exclusifs pour les charbon] 
Le prix est le même que pour les | 
‘Pourquoi ne pas avoir ce qu ilye ce 


NORTH GANADA LÜMBER conPant Ul 


« cent Lt 


R À. STEVENSON, Gérant Local 


lex 1 su 


DE Tou TE MODE 


| Aÿënue. Centra] 
7 ré téphone - 20 É 
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Propagande FFE 
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tes précédentes. 
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Mr 0 CRD Sas. ee =; 1.00 
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En Eeanadiens français. 
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L Parce que d'initiative du "voisin 
4 sauvent le principe de notre 
“ opre initiative, 
Le voir de signaler à nos-lec- 
ns le ‘Fonds de propagande 
“fangise” de l'Association - Fran- 
: pCmadienne de la Saskatchewan: 
Leon but peut paraître fort modes- 
‘y: “répandre dans le publie le 
uxte anglais de la conférence de 
‘s G. Mgr Mathieu, archevêque de 
R sur l'Education dans a 


‘ Réginn, L ci 
“province de Québec”. 
férencc qui traite de 


Une con © 
“jdueation dans la province de 
“Québec! À quoi bon? Cela n'offre 
un intérêt à notre concitoyen 
‘andais. Ji n'en pensera pas pour 
-gh-mienx de ses concitoyens de 
“Jangue française. . 
L Cest là où vous VOUS ÉrGMpeEZ", 
“répondent les fondateurs | du 
aFonds de propagande française”. 
À UPous ceux, écrivent-ils, qui ont 
“étudié quelque peu les problèmes 
" particuliers au Canada en sont ve- 
4 pus à la conclusion que toutes les 
dificultés dont nous souffrons ont 
* pour origine l'éloignement dans le- 
. quel nous nons {enOns, entre en- 
: fants des deux grandes races, . et 
“ignorance vis-à-vis les uns Îles au- 
“we qui en résulte. Nous ne noux 
-gnnaissons pas assez, et c'est ce 
- qui explique parmi nous ces mé- 
: fances, ces malentendus si préju- 
_diciables à la bonne harmonie 
qui devraient régner entre citoyens 
"du même pays”. 

Qui osera dire fausse où exagé- 
rée cette rauarque? nous ne nous 
connasons pas. De là la zizanie, 
lk manque d'harmonie et de bonne 
entente entre citovens de notre 
pays Sans doute, nous péchons 

 inoïins sous Ce T'ADPOrL que NOS COn- 
ütoyens de jangne anglaise. La 
plupart d'entre nous comprennent 
où lisent l'anglais: nous pouvons 
cnnaître ls vie intellectuelle de 
nos concituvens anglais, savoir ce 
qu'ils pensent et ce qu’ils veulent. 
Eux, tous où à peu près tous, igno- 
‘aent ie français. Cela leur inter- 
if la lecture de nos journaux, de 
Dos livres: ils sont à la merci d’u- 
ie presse généralement peu scru- 
. puieuse, intéressée pour des motifs 
politiques, parfois pour des motifs 
. encore moins avouables, à les trom- 
* per, à les tenir dans l'ignorance 
de nos faits ct gestes à nous faire 
“voir sous un faux jour, 

Comment remédier à ce mal ? 
Porter nous-mêmes la lumière et la 
vérité dans leur esprit. Cela, par 

: lintermédiaire de la langue an- 
.Shie, Puisqu'ils ne compren- 
«Rent point notre langue, usons de 
- hi leur pour leur apprendre que 
AUS ne xonynes ni ces ignorants, 
: Mecs bigute, ni ces esclaves, ni ces 
trvaux brûlés, ni ces déloyaux ta- 
tholiques ot français que leur font 
. Voir tour à tour les journanx de 
- Xüances politiques. 
7 Etain apprenant ce que nôus 
mme, de luns. paisibles et loy- 
JU Co pens, aussi avancés qu'eux, 
{ls comprendront que n5xs avons 
=" tôle à joucr dans l'élaboration 
: de la Nation canadienne. que nos 
= -#Plralions nationales sont dignes 
5 derespect et qu'on en tienne comp- 
5 A&urément, nous ne porte- 
F0DS point celte conviction dans 
. tous lex rervaux, Certains . sont. 
:, OUT fouiours fermés À la lumière 
: Mas Mais d’autres leur 
nr #0 les portes de leur 
LOT CC, 
droit à AUrons convaineus du bon 
À Due no a de a ete 
8 zone Re Catlons, nous au- 

ompl 
SnÇUe portée 


n 
4 


.. Touran 2, 
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nous croyons de: 


Et c’est ceux-là -que | 


ji unc œuvre de plus: 


a. se 
RES 
LES 


[nous n’avons réussi auprès 


{Convention régionale’ de l'A 
. CE Cà Storthioaks 
Nous.apprenons avec plaisir que 
M. le Dr J. R. Paré, chef du dis- 
trict de Wauchape, se propose de 
convoquer prochainement à Stort- 
hoaks une cénvention rémionale à 
aquelle seraient appelés à pren- 
dre’part tous les Franco-Canadiens 
de” Saint-Antoine, Wauchope, 
Bellegarde, Cantal, Forget, Este- 
van, Weybürn, ete. La date de 
cetté convention n’est pas encore 
fixée, mais nous tenons à la signa- 
ler dès maintenant pour le héné- 
fice des intéressés, 


REGINA, Sask. 


me 


Ah oui! parlons-en, des assemblées 
comme celle que Je Cerce loca] 
Club Catholique, mardi dernier. 
nombre, non yns considérable mais 
satisfaisant des nôtres présents: er 
puis, de la discussion, et Puis de:l’en- 
khousinsme, ot 


& 11 Un 
Un 


suis des nropositions. 
Un peu plus et notre vice-président, 
M. F. LeDressar, ne pouvait plus con 
tenir l'ardeur des orateurs, MA. Toy. 
Laporte, Benoit, Fortin, Deiron, et 1n8- 
me les aimables dames présentes nous 
donnèérent charitablament leur pinion 
Sur certaines questions. 

Sans doute, le publie va se deman- 
der de quoi il s'agissait, La conver- 
tion des syndies d'écoles était finio. la 
session était close. la guerre continue 
toujours: de quoi pouvait-il done s'a- 
gir? Î ne s'agissait ni plus ni moins 
‘que de nommer un nouveau président 
au Cerele local de Régina. ve Je départ 
de la capitale de notre président M. 
Lemay. Les naminations furent nom. 
breuses, mais la luite réelle fut entre 
M. Benoît et M. Taporte, et le serutin. 
après un vote très secret. décinra M, 
Laporte éln,. M. Benaît ne sait encore 
si son adversaire doit son succes à la 
présence des dames on non. car le dé- 
pouillement du kerutiu s'est fait dns 
ur secret absolu. 

Pon perdant, M. Benoît sut offrir 
ses félicitations au nouvel &iu ot Jui 
promit son concaurs plein et entier 
pour l'année de sa présidence. M. La- 
porte nous fit un Charment petit dis- 
cours dont nous espérons bientôt voir 
le résultat pratique. La fin de son 
discours surtout imérite d'être mention- 
née, car malgré les protestations des 
membres présents qui se trouvaient 
coupables. il fit, comme ex-trésoricr, 
quelques remarques très opportunes 
et nous révéla le sucret du trésor, rap- 
pelant aux membres non en règle qu’il 
duvait dnns le courant du mois de mars 
faire son rapport au Comité Exécutif 
Comme résultat, plusieurs durent met- 
tre la main en poete pour faire hon- 
neur à leur position comme menibres 
de PA, C. F. C. 

ME TDoiron, notre nouvean trésorier, 
nous assure qu’il sera inexorable pour 
les retardataires. Nous lui souhaitons 
bon succès. | 

Le Cercle à souscrit cinq dollars au 
fonds de Propagande française, et, 
soit dit en passant, la Cour locuie des 
Artisans canadiens français en a fait 
autant. Le travail se fait. et nous 
voulons faire notre part. Nous som- 
mes certainement un des plus petits 
groupes et nous sommes presque noyôs 
dans la foule anglaise qui nous en- 
toure. Je dis presque. car noyés nous 
ne le serons jumais. Tout au contrai- 
re. nous voulons grandir et s’il ne faut 
que se débattre, nous grandirons, Car 
nous sommes Canadiens. 


en 


Une année d’éclipses 


L'année 1917 offrè ceci de re- 
marquable qu'il se produira dans 
le cours de sa durée, sept éclipses, 
dont quatre de solvil et trois de 
lune. 

Une année de cinq éclipses est 
cousidérée comme normale, lors- 
qu'on en compte six le fait est no- 
table, mais il faut remonter à 1805 
pour en découvrir sept. | 

Espérons même que cette annce 
on en verra une-huitième: celle de 
l'empire allemand. + 


j 


| 
| 


_ Lloyd George 


Tloyd George, à son entrée dans 
là grande politique, était loin d’ê- 
tro bien vu de tous Au cours 
d'une assemblée en Ecosse, à la- 
quelle assistaient tumultuensement 


un. grand nombre. de: femmes, 
Pnne-d’elle. s’i 
“]rompit L. George. 


mpatientant, -inter- 
Si vous étiez mon mari: hurla- 
t'elle! je vohs donnerais du poison | 

+ , et s., ee : 
FT, moi: si vous étiez ma fem- 


ee mme nn # 


‘ 


Flcimeides arbres. 


je‘le nrendrais, tetorquar:le 


» 


re ces ee FEUILLETON DU 
. Len Lune 
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n Le 


NX-—CONFERENCE AVEC LE 
- PRI£EUR 

Le lendemain c'était la fête du glo- 
rieux martyr Saint-Lanrent, c'était 
alors une fête d'obligation, et l’un des 
ymoines de ohon venait cé jour-là. 
dire la messe daus l4 petite chapelle 
de Saint-Malo. Maïs nous savons que 
Maïtresse Jehunne voulait absolument 
consulter le Prieur an sujet des terri: 
bles révélations que son mari lui avait 
faites la veille. Elle se décida donc à 
aller assisicr à la messe à l'église pa- 
roissiale. 

Le vieux Prieur lattendait dans Île 
grand parloir du couvent, comme. il 
Pavait promis. Selon son habitude, il 
la laissa Ini exporer son: cas, aussi 
longuement qu'elle le voulut. L’im- 
perturbable placilité avec laquelle il 
écoutait les détails les plus horribles, 
contribua à elle seule à rendre à maf- 
tresse Jehanne un peu de calme et de 
confiauce. 

Quand elle eut terminé son récit, il 
lui posa quelques questions, pour lui 
faïre expliquer certains points qui ne 
Mi avaient pas paeu clairs dans son 
premier récit, Puis, la voix tranquille 
et grave, il dit. 

—Ma pauvre enfant. le cas de votre 
mari n'a rien d’absolument extraordi- 
naire. Que le marché soit écrit sur 
un papier ou non, tout pécheur vend 
son âme au diable. Mais, iant que le 
pécheur conserve un souffle de vie, il 
dépend de lui de casser ce marché. 
Seulement, parmi ces marchés diabo- 
ligues, il y en a qui sont plus difficiles 
a casser les uns que Îles uutres. Dans 
ce cas-ci, il v na des circoustances bien 
extraordinaires, je J'avoue, Mais, 
peut-être qu'à cause de cela même, il 
sera plus facile à casser que bien d'au- 
tres qui ne sont ni écrits, ji signés. 
Avez-vous le billet remis par ls Diable 
à votre mari ? 

—Non. mon Pêre, Jai oublié de le 
prendre en partant. 

—Voyez-vous, mon enfant, Dieu se 
sert souvent du Diable, pour convertir 
les gens. Peut-être que tout a êté per- 
mis par la bonté divine, comme un 
moyen extraordinaire pour faire sortir 
le votre de la mauvaise voie où il était 
engagé. Pour ma part. je commencais 
à désespérer de jamais ponvoir réus- 
sir. L'essentiel pour votre mari, c’est 
qu'il.se repente. et promette sincère- 
ment de changer de vie et de faire pé- 
nitence. C'est là le moven le plus sûr 
de frustrer maître Satanas du Léné- 
fice de son marché, ot ce Tobliger à se 
parer avec «2 propre n'impnaie, lors- 
qu'arrivera le jour Ge l'échéance. Car, 
il Lui serait tout. à fait impossible de 
s'emparer d'une fime on état de grâce. 
Mais pour lui ôter l'emie de s+ livrer 
à des chicanes inutiles, Je plux simple 
scruit peut être de ic faire casser lui- 
inème son marché, . 

l'one. après avoir tion nrié. Vous 
nulles: retourner che, vaus.  Voux direz 
à votre mari qu’il prie Jui aussi: qu'il 
se repente de ses nombreux péchés, et 
qu5t promette à Dia de sineèroment 
se convertir, Puis vous tächorez de 
dévouvrir la plare où le mondit se 
ticnt. pour souflier daus les voiles du 
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des choses, et vous m'apnorterez Je 
fatal billet, pour que j'en examine soi 
gneusement les termes. | . . 

—Ne serait-ce pas mieux, fit mai- 
tresse Jehanne, que mon mari vienne 
| Jui-même vous trouver, ei qu'il se con- 
i 10880 ? | 

Non. pas encore. Ça donnerait 
l'éveil au Malin, et l'empêcherait peut 
être de tomber dans le piège que je 
veux lui tendre. At puis. votre mari 
n'aura pas trop de plusieurs jours 
pour se préparer à faire une bonne 
Confession. - À 

Mais, mon Père. que tout cela cst 
long! Et nous sommes si près de lé- 
chéance fatale! 

—Ayez confiance en Dieu. mon en- 
fant. et inspirez confiance à votre ma- 
ri. 1] suffit À une âme d’un instant 
pour se perdre: mais un instant ui 
suffit aussi pour se Sauver. . 

Maîtresse Jehanne finit par se lais- 
ser gagner par l'imperturbable con- 
fance du vieux Moine. Elle nssista 
pieuscement aux offices: après lesquels 
le cœur plus léger, elle reprit le che- 
min de sa demeure. Ja tempÿte du 
matin s'était complètement apaisées 
un soleil radicux achevait de sécher les 
flinques d'ean qui s'étalaient encore ça 
et là sur le chemin: les blés mûrs re- 
dressaient peu À pert lenrs têtes aonr- 
dies par Ja pluie du matin. Îles insec- 
tes et es mauches à miel bourdon- 
naïent joveusement en buvant le suc 
des fleurs de sarrazins. dont les blancs 
tapis s’étendaient à perte de vne sur 
Ja campagne. Ea nature serublait ve- 
païtre À la vie. en même temps que 1e 
cœur de maîtresse Jebanne renaissait 
à l'espérance. 

En rentrant à la maison. elle trouva 
Tagrona qui l'attendait avec une cer- 


[ 


taine impaticnee, mais déià boancoup, 


{moine désespéré que les jours précé- 
dents. T1 écouta avee grande atten- 


jion Je récit qu'elle Ini fit de son eu: : 


troyne avec le Prieur. eï quand eîle ent 
fini. | 

—Oh! certes ont RIT aver convic- 
tion. Si je penx éebapner cette fois 
aux griffes du Malin, il pourra se van- 
tor d'être un famenx eronvevrtissonr 
Car. bien sûr que. pour l'or du monde, 
je ne voudrais pas révivre les mots que 
Pai vécus depuis un an. de me con- 
ertirai, femme, je te le promets. cé 
je veux désormais être un chrétien 
aussi édifiant, que j'ai été jsau lei un 

écheur scandaleux. . 

Pragrena ‘et sa femme dormirent 
cette nuit-1à Jun sommeil plus tran- 
quille qu'ils m'avaient fait denis longe 
temps: et. quand ils se réveilièrent. e 
Jendemain matin, le soleil était déjà 


“hauts Maîtresse Johanne constafn avec 
t était calme. et. 


PSN ST CES 
‘fsatisfaction. qne, l'air , can ‘ 
“acon soûifles de vent wagitait 12 
Pnerdes ab * Cela hi rendrait 


ne de déromrir d'où 


À . tâcl 
plus facile Ja fc aisait marcher 


partait Le souffle qui Î 
le moulin sûr'in pre ae : 
" “Ansst donna-t-elle ramené < 
Ldres pour les soins du ménage: 
Re .qa_s NT 

près, un-déjenner 50 L 

Ê r aller à 1 


+ 
LEA 


âta de partir ‘pou He à 
Pa or. en bas de, Beau-Soleils M Y 
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Faragore De Louer | 
euiner T'agrena 
O (lérde Bretome) 


«Un SAUVAGE" 
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de Boau-Réteit. {2% 
cment sés 67e "| 


naire. elle*se- 
a décon-” 
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; 


avait -un carré d’ajones géants, hauts 
de cing ou six pieds, et qui poussuient 
I en Hberté, depuis je ne sais com- 
bien d'années. Leurs branches épi- 
neuses, se croisant et s’entrelacant, 
formaient sur un espace d'environ un 
demi-hectare, une bronsse absolument 
impénétrahle. - Maîtresse Jehanne ne 
tarda pas à constater que c'était du 
milieu de ces ajoncs que partait le 
soufle qui faisait tourner les ailes du 
moulin. Nul doute que maître Sata- 
nds avait élu domicile au milieu de 
cet ‘impénétrable: fourré, sûr..qu'il se 
croyait de'n’y être pas dérangé. 

- Munie de ce précieux renseignement 
et s'étant fait remettre par son mari 
le billet du Diable, le lendemain ms- 
tin, notre héroïne monta sur la ha- 
quenée grise, et reprit le chemuin de 
Mohon. : 

En arrivant, elle s’empressa de re- 
mettre le papier au Prieur; et. pen- 
dant qu'il le lisait, elle lui communi- 
qua ses découvertes, au sujet des dis- 
positions de Tagrena, et du gite choisi 
par messire Satan.sur la lande de Beau 
Soleil. Fut-ce l'effet du billet ou des 
renseignements donnés? Maîtresse Je- 
bänre crut voir passer sur les lèvres 
du Prieur, un imperceptible sourire. 
Mais, il reprit immédiatement son air 
impassible, et quand elle eut fini son 
récit, il lui dit, avec sa gravité habi- 
tuelle : 

—Ma fille, allez à l'église, et priez 
dévotement Notre-Dame et Saint-Mi- 
chel. Pendant ce temps-là, je vais 
examiner atientirement ce précieux 
document. Dans uvre heure vous re- 
viendrez me trouver ici. 

E paraît que l'étude du docnment 
fui prit inoins de temps qu’il ne le sup- 
posait. Car, presqu'immédiatement 
après le départ de sa visiteuse, il sor- 
tit à son tour, cet se dirigea vers la 
boutique du maréchal du village, où ii 
fit emplette d’un bon et solide fau- 
cillon. 

De retour au Prieuré, il revêtit le 
surplis et l'étole, et récita sur le fau- 
cillon les prières de la bénédiction Ii- 
turgique. Puis, prenant un petit baril, 
il aîla le remplir à la sacristie. 

Quand, au temps marqué. maîtresse 
Jehanne revint au parloir. le Prieur 
l'y attendait, avec le faucillon béni. 
et le baril plein. Pendant une bonne 
demi-heure, il Ini expliqua la manière 
dont Tagrena devait se servir et du 
faucilion, et du contenu du baril Et. 
comme conclusion, il ajouta. 

——$i ce moyen ne réussit pas, reve- 
vez me trouver la veille de l’Assomp- 
tion. ct amenez-moi votre mari: nous 
tâcherons alors de trouver autre chose. 
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- ‘Ministère 


| PENSIONNAT DE ST-LOUIS 


Maintenons les 
Approvisionne- 
ments et nous 
 remporterons 

| la Victoire 


L faut nourrir nos soldats; il faut nourrir 
le peuple au pays. Malgré la meurtrière 
campagne sous-marine allemande, qui 

cherche à réduire les Alliés à la famine en 
coulant tous les navires suf la haute mer, il 
faut continuer sans relâche à faire des expé- 
ditions régulières et abondantes de vivres 
vers la France et vers l’Angleterre. 


C’est un Service National— 
Cet appel s'adresse à tous. 
Non seulement au cultioateur— . 


Mais à VOUS en particulier. 


UE la nation unisse ses efforts pour 
. SERVIR, ÉCONOMISER et PRO- 
DUIRE. Hommes, femmes et enfants; 
‘jeunes, adultes et vieillards, tous peuvent 
‘ servir dans l'arméenationale de production. 


HAQUE nouvelle livre de VIVRES 
VA aide à réduire le coût de la vie et 
augmente d'autant la quantité à expédier 


: Pour lous renseignements sur la culiure et 
L de jardinage, s'adresser au 
7" BUREAU DE RENSEIGNEMENTS 
de l'Agriculture 
OTTAWA : 


: Ministère 


MARTIN ‘BURRELL, | Ministre: 


Vous trouverez ici une éducation soi. 
&née, un cours d’études complet, une 
Parfaite discipline et un milieu idéal. 

Le cours d’étades comprend le cours 
complet adopté par le gouvernement 
de la Saskatchewan, de plus : 

Le français est enseigné 
dens toutes les classes. 

Leçons de musique, de peinture, de 
dessin, de travaux à Faiguille, de dac- 
tylographie et de sténographie. 


AGADEMIE ET PENSIONNAT | 
DE NOTRE DAME DE SION 


PRINCE ALBERT, Sask. 
Collège d'Edmonton | 
ons res 


Cours classique et cours 
cornercial, — Prépare à 
toutes les carrières : sacer- 
doce, droit, etc., et conduit: 
à l’immatriculation et aux 
degrés de bachelier—Pros- 
peclus el renseignements : 


Rev. PERE RECTEUR 


Collège des Jésuites 
Edmonton Alberta 


SASK. 


Sous la direction des Sœurs de la 
Providence de St. Brieuc (France) est 
parfaitement organisé pour donner 
aux enfants GARÇONS et FILLES, un 
cours élémentaire complet et, si on le 
désire, un cours supérieur. Les insti- 
tutrices out toutes leurs diplômes de 
Régina. Nous acceptons des pension. 
naîres, GARÇONS et FILLES, le temps 
nécessaire pour les bien préparer à 
leur première communion. On ensei- 
gæne d’après les méthodes les plus ré- 
“entes 13 musique et la peinture. Le 
chant et l'élocution sont sous la di- 
rection  d'habiles institutrices. Le 
pensionnat comble une lacune bien 
grande dans l'enseignement, Le prix 
est très modéré. Confez-nous vos en- 


fauts et nous les formuerons à la vertu 
tout en leur donnant l'instruction né- 
cessaire au succès. 


| 
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de 


de 


LANTEZ u 


tout des vivres. 


ver un mo 


potager. 


comm 


. N’en 


OTTAWA, 


CANADA. 


de 


cessaires au succès de notre 
cause avec la même ardeur 
indomplable, le même dé- 


vouement qu’il n’a cessé 


premiers jours de celle 
guerre et qui m'ont rempli 


Utilisez la cour de votre maison. Cul- 
tivez les terrains vacants. 


ES femmes des villes ne sauraient trou- 


leur énergie qu'en cultivant un jardin 


Soyéz patriote en actions : 


Employez tous les moyens. . 


Fédéral de LD Agriculture 


PRESENTATION de MARIE 
 PENSIONNAT 
DUCK LAKE, SASK. 

Cet établissement ‘réunit toutes - 
les conditions nécessaires pour la 
santé des élèves et leur agrément. 

Le plan d'éducation suivi rea-- 
ferme tout ce qui peut former les. 
jeunes personnes à la vertu et aux 
connaissances convenables à leur 
sexe. | 

Le programme d’études est oslui 
jus prescrit le Département d'Edu- . 
cation pour la Saskatchewan ; une 
attontion particulière est donnée à 
la préparation des examens du 
Huiïtième Grade ou Entrée. à V'E- 
cole Supérieure. Un cours français 
y reçoit aussi une tonte snéciela 


‘attention. 


Pour conditions. très raisonne- 
bles, s'adresser à la. 


Révérende Sr. Directrice 


PENSIONNAT DE NOTRE- 
DAME DU SACRE-COEUR 


dirigé par les 


FILLES de la PROVIDENCE 
HOWELL, - SASK. 


Cette institution &« pour but 
de donner aux enfants une 

| éducation chrétienne. Le pro- 
gramme scolaire comprend 
tous les Cours d'études de 
l'école séparée. en anglair et 
en français. | 
Les potits garçons au-dessous 
de onze ans y sont admis 

Pour renseignements particuliers 
s'adresser à la. 


Révérende Mère Supérieure 


J, À, BRAULT, Tailleur 


827 Avenue Centrale 


mme 
mn 


*’AÏ la conviction que 
mon peuple répondra 
à tous les appels né 


manifester depuis les 


fierté et de gratitude. ” 


SA MAJESTÉ Lx Ror GrorGrs. 


n jardin, grand ou petit. 


Produisez par- 


ven plus utile d'employer 


RTE PRÉ MAR EAU RS 


e en paroles. 


négligez aucun: 


| 


RESTO 


= Das te ep 


liver dans V'Alberta chez ses enfants, \raps do lits, mouéhôirs,…fabac, 
est de “retour à Prince-Albert. et qe ne cn ele 
nous amène Mme Lamoureux, de La- |lObes de’ chambre,. ete. . 


l D 7 --— 
: Le:marché aux bestiaux 


Les pores -de choix se 


des ‘écoles qui nsent du privilège d’en- 
seigner une langue étrangère une: de- 


les commissions en ces derniers temps, 
et d’où le gouvernement est sorti eXo- 


PRINCE-ALBERT 


inéré arlé éguiement de la lé- |mi-heure par jour était à peu près in-|., reux, Alberta.‘ Mme Lamoureux, Les ‘dons devraient être. ns endus vendent 9° ° 
ET ENVIRONS inéré. }1 a parlé égniemen de Pr à en. JIOUTEUX, £ | . A ._ À Vr'alené € TENCU |412.00 à $12.50; les truies s à 
igislation touchant le commerce des li- {signifiant. Il a laissé entendre égale- qui est âgée de 82 ‘ans mais qu’un long à destination le 15 avril ; les’ adres- frats de: $6.00 à $7.00. 59.00: les ver: - 


voyage n’effraye pas, est venue passer 
quelque temps ici chez sa fille, Aie 
Veuve C. de Lagorgendière. 

‘| ‘Mile Cucleneare, de Leask, est en 


‘queurs, du système des téléphones de la ment que son administration accorde- 
| province, de la politique de chemins de !rait toujours pleine liberté aux écoles 
1 ee T , 

fer de son gouvernement. de la repré- | privées. 


© Voici les prix du marché. 
BOUVILLONS— _ 
e Choix, pesants....99,50 à " 
De choix,pour boucherie S9.2$ S000: 


Z'honorable Martin à Prince- 
Albert 


ser à la Salle paroïssiale, rue Meln- 
tyte, Régina. | 


u . +. [sentati s militaires à la Chambre | M. Martin est parti hier pour Shell- | \isite chez Mme J. Jarrest. 0 —— { De. à : 
L'honorable Martin, premier miuis- ee des militair brook où il à tenu une réunion sem-| —-Notre jeune compatriote M. Garon LES MARCHES ou Passables....... …. 87.50 à pd 
tre de Ja Saskatchewan. était à Prince- | PFOVICHLE, lbiable = -lest de retour de la province de Québec ' TAURES 00 
Albert mardi, à l'occasion de la con-| Mais le passage le pins important de ; ge où il était aller es Na paasé hiver Prince Albert De choïx;pour boncherie 58.50 à 
- Fu . 2 s = &. : : i été & é | : e . À À x + : je , La ù É .50 à So, 
vention libérale qui avair lieu le mème son discours, et celui qui a êvé éconté La Saint-Patrice c- avec sa famille en Californie, est ren- BE L nord... 170 De choîx, pour élevage. 86.75 à a 
‘jour. M. Charles MacDonald, de Prin- ja ec le plus d'attention, a été celui qui | . tré à Prince-Albert. « Î No. 2 nord 166 Bonnes. rte reteee$6.50 à $6.00- 
Albert, à été le candidat Tibéral [avait trait 2 la question des Geoles.| La Suint-Pairice a été ftée cette À Nos nome oolvacmes— 
mommé par cette convention pour faire | Après avoir dif que Ia situation n'étai PE Cr ES, PRE 1 No. 4 nord..............…..... -.140 De choix, pour boncherie 87.00 à & «! 
l division électorale. satisfaisante dans certaines de nos Actoutuhé. Le matin, à la cathédrale. | Aux femmes de la Saskat- |1Avome... "7" 037 à te. | Bonnes..." seen 2 $r.50- 
Aa lutte dans la 9 . [Pas = … 4. lil y eut grand’messe chantée qui coïn- | ORGE.: 50 à 75e! Passables 6.50 à 3673 : 
Le soir, une foule nombreuse s'était écoles rurales, et que celn était dû |ojda avec la cérémonie de In première chewan ess te tres ses te ee à on dinañres +..89.00 à 6595 . 
rendue au théâtre Strand où une réu- rss. 


principalement au manque d’institu- [communion pour le* enfants. FOIN Ia tonné............sus -10.00 


53.75 na $ 
Conserve. ...,...,, RS 


sou publique avait 6té convoquée. Le |teurs et aux conditions peu favorables aps a Sonée. un aimer Pt sen En réponse à un appel de Mme POMMES DE TERRE le minot.. et Laitières....,.,... [85000 à no 
emndidat libéral fit un bref discours |de districts insuffisannnent peupiés, de l'autel et En gran d bre de per- Angus, de Montréal, présidente de BEURRE, la HVTE- esse + ‘se ANIMAUX MAIGRES (Stocken, “ 
our exposer son programme, mais Ie{M. Martin a abordé la question des sonnes, y compris les hommes d’affai- [l'Association des travaux d'aiguil- OURS a doussine. .…. 7.450 à 50e fcedérs) “kers ang 
principal orateur fut le premier minis- [Jangnes. T1 a cité l'article 177 de la res de la ville. s’y donnèrent rendez- h de la Reine Marie pour le Ca- | PORC la livre. | sorte ten De choix. ............. $6.50 à $0.75 
tre qui expliqua et justifin avec nne [Loi des Ecoles qui autorise un cours | YOUR. ;10 \ sale de In Saskat- IMOUTON, la livre... ......1! l'os Dons: ... ee $5.50 à 5.00 
grande habileté administration de jprimaire en langue française—et il ee mme inada, & SUCCUTSALE 8 à ARRE | Winnipeg DAGRRATe sussrsssss, 54.50 à 46,00 
son prédécesseur ef la sienne. Ta répété pour être bien compris. | __PDimanche prochain 25 mars, le R. ichewan, dont le Siege eEt à Régina, \sre— l De Choix. urnes. Sig” 
M. Martin. avec son aspect extérieur {C'est la première fois, crorons-nous. fP. Danis, curé de Ja cahédrale, célé- tiendra une exposition d'articles } Ka, 1 nord..................… 18714 | Bons... rs N ÿo0 
d'homme jeune et énergique tune ique le nouveau premier ministre s'est han matin à a oui de he mesos lan profit des œuvres de guerre le! No. 2 no DIT reg | Ordinaires ............ 1.59 à 55.0 
remarquable aisines dans l'expression, {prononcé publiquement sur cette ques on procédera à l'élection des margnil- ivendredi 20 avril, anniversaire de Ko! 4 nord. Li : : : ! : ! : : : ! : !1 1 168% BOEUFS— 
est un oratenur svmpathique ef een- Îtion et nous constatons aveu plaisir {lers. Î : Nfari À elle occasion AVOINE— De choix. ............,.$93: 
aaineant, T1: parlé pendant près de fqu'il est décid@ À suivre la ligne del Dimanche prochain, la messe ha- [la rence - ane: A Celle QPCASIONL, NO. 9 Ci Wiuiicereeeereeeeee. 6314 Don nécesiesies ss. 
“deux heures sans qu'on ait noté Île ivonduite que Jui x traiece son prédé- | bituelle de 9 La 14, à Goschen n'aura sole demande à toutes los fermes No. 3 Ce Wicceceeeesse eee. 61 " rc inAires vrssser ss. SH 
moindre shene de fatique dans Maud cessent | (rene Aa cathédrale 0" "7 de la Saskatchewan d'envoyer mu} Vo! Rumme rt RTE ana 
toire. , cu sujet des autres linenes ctran-| Aie À E. Richard, autrefois ins moins un article et de montrer loir Pesants........,.....,: 53,58 à 7.09 
Comme H fallait S'y actendre, puis-!uères, M. Martin n'a pas manqué de titutrice à Abertrille. après poor sui ainsi leur amour et leur levant | No ; roses esesreeeseseneeeeesee 10 IMOUTONS ET AGNEAUX-- 
qu'il se tronvair dans de fief lectorat: faire sentir on passant éombier peu ivi les cours de école normaic à Prin. ! ae Nr: ribandost Ne Heccescessesesesesssseerese . Agneaux de choix....$11.50 à #10 
de M Pradehaw. M. Martin set ten 'l'ondées &aent les appréheusions qui jee-Aibert. FR prete Ro jscmeine der peux CIS SA Majesté. Les finite | , phrase duree musdusss doses 87 pRnaux de Choix. . Re 
An assez Innguement sur le résultat ont en vours récemment dans vertaîns RARES PAIE senc iles plus demandées soné: chemises LUNDI NW Courir. oo | Pas de demande pour les catmmnns, 
des différeutes enquêtes conduites per milieux: il à montré que le nombre | Mme O. Charpentier, gui a pase d'hôpital de jour of Je nuit, bas No. 2 W Cure .....260% D. COMRGITIIN & 10. 


piloyant du papier 
a couverture et à bâtisse 


lva un double avantage à 


UN BON PAPIER À COUVRIR 
À DEVRAIT RESISTER PENDANT 
DES ANNEES AU FROID ET 
A LA CHALEUR; A LA PLUIE 
ET A LA NEIGE; AU VENT ET 
1 AUX TEMPETES; CHEZ MAN- 
| VILLE VOUS TROUVEREZ DE 
i CE PAPIER. 


acheter mainienans le pajier à cou: 
vetture Gt à hâlsse, le ciment }a 
chaux, et le plôtre qu'il vous Faut. 
D'abord vous puuvez les transpur- 
ter à vutre ferme pendant que les 
chemins sont bons Eueuite, Jes 
Prix de ces inatériaux augmentent 


@g Suis cesse, 


Voici ec que disent les 
musons 3 vatiloguæ: “Les prix 
dn papier à härise sont snzcis à 
uumnaentation sans avis T1 est su 
d'acheter maintenant. Vous 


éconenniserez ui agissant ains 


ge 


Ds me 


Le 


PAPIER À COUVRIR DE 
MANVILLE 


simple feuille, pesanteur -envi- 
-ron 35 livres, le rouisau 


52.29 


PAPIER À COUVRIR DE 
MANVILLE 


duoble feuille, pesanteur envi-. 
ron 45 livres, le rouleau 


92.75 


PAPIER À COUVRIR DE 
MANVILLE 


triple feuille, pesanteur, envi- 
ron 55 livres, le rouleau. 


$3.15 


3 Enr on rs 2e S 
LE mag CAE 59 DEL 
Ets par parc PS 


Rappelez-vous que vous n’avez pas 


Caoutchouc à Couverture de Manville 


A été employé avec grand avantage dans tout le district pendant des années, et toujours i} à 
répondu aux promesses que nous faisions à san égard; il à résisté à toutes les intempéries des 
des saisons—L'énorme augmentation—d'année en année—de la vente que nous eu avous fsite 
pronve clairement son exceptionnelle valeur ei sa croissante popularité. 
acheter son équivalent, mais vous baierez beaucoup plus cher qu'ici. 

fantre à toiture enduit d’asphalte ct de cire minérale. 


sont un marteau et un couteau. 
chaque rouleau. Des clous et du ciment en quantité suffisante sont fournis gratuitement. 


PAR UN EMPLOI GENERAL DE 
BON PAPIER DANS LA CONS- 
TRUCTION DE VOTRE MAI- 
SCN, VOUS PROTEGEREZ VOS 
DEMEURES CONTRE LES RI- 
GUEURS BU FROID ET DIMI- 
NUEREZ DE BEAUCOUP VO- 
TRE DEPENSE DE COMBUSTI- 
BLE. LE PAPIER DE CHEZ 
MANVILLE EST BON ET D'UN 
PRIX ASSEZ MODERE POUR 
EN PERMETTRE UN USAGE LI- 
BERAL. 


s Vous pouvez ailleurs 
Il est fait d’excellent 
1 résistera sans s'altérer en aucune 
façon, à tontes les variations barométriques. [l réunit toutes 
les quultés des plus dispendieux matériaux à couvertures, 
Fa surface lisse ne retient que peu la saleté et la poussière ; 
et le read plus résistant à l'action de humidité. L'eau pout- 
ra souier dessus sans se souiller. [] ne s'y trouve aueun 
corps gras ni goudron. De cé chef il résiste plus facile- 
ment à l’action du feu et se trouve imperméable. Avant de 
prendre une décision laissez-nons vous exposer quelques faits. 
Le reoutehouc à couverture, s’il est de bonne qnalité e5 Lien 
posé dnrera davantage que le hardeau: il est supérieur au 
goudron et à Ja tôle: et ce que nons vous offrons est de pre- 
nière qualité. Il se pose plus facilement et plus rapidement 
que toute autre chose: les seules choses dont vous ayez besoin 
La manière de l’emplover est indiqnée sur l'extérieur de 
pieds 


matériaux à l’avantage 
vel. 
d'habitude. 
wagon de plâtre, un de 
un de chaux. 


tenir. 
Nous voulons être jugés 
nôtres. 


fite, $1.31 par 


bles et chaudes. 


son coût achat, 


pesant 15 1bs le rouleau 


Prix..,.... Vorsssesesee 


MEABLE, $3.60 


environ 


Pesanteur. 


Notre assortiment de ces divers 


Les prix sont meilleur que 
Nous attendons 


Nos prix comune de 
coutuine sont raisonnables. 
voulons votre patronage et arran- 
geons nos prix de manière à 
Après tout les prix parlent. 


50 


d'être nou- 


un 
ciment, rt 


Nous 
l'ab- 


d'après les 


Notre papier à bâtisses au sul- 


rouleau 


Papier à bâtisse d'excellente qualité, 
employé à l’intérieur est plus fort, plus 
durable que le papier à bâtisse ordi- 
naire, il rendra vos maisons comforta- 
Dès la proicre ar- 
née, il vous épargnera en eombustible 


Se vend en rouleaux de 32 pouces de 
hauteur, contenant 400 pieds carrés et 


$1,31 


NOTRE PAPIER À BATISSES IMPER- 


Ou Fort papier fibreux que lon peut poser sur 
les pluneher afin de les rendre plus chauds. 
est sonvent servi à l'intérieur en le peinturanr. 
parier à bâtisses imperméable de Manrille. se vent 
en rouleaux de 32 pouces de hauteur. contenant 100 
carrés, 


On s'en 


Le 


livres. Le 


Chaque rouleau est protégé a ses extréinités par des pièces métalliques. Vous le recevrez donc 
eu aussi bon ordre qu'à sa sortie de la manufacture. Quand vous posez le caotuchouc, laissez 
deux pouces de découvert, placez les clous à 4 pouces les nns des autres. On peut le poser 
avec succès sur tous les toits, à pie où plats. Chaque rouleau contient 198 pieds carrés. nez 
pour couvrir une superficie de 100 pieds. 


ronleñn $3 60 
Prix...,,..,., Decsssrosssss osseuse “ss . 


Le méme papier en rouleaux de 64 poures de 
hauteur, contenant 800 pieds carrés, pesant environ 
100 livres, le rouleau : ° 


Prix,......... Less. dede eee $7.20 


vs. 


- de frais de transport a payer pour les 
Si vous 


marchandises annoncées ici. 
en doutez demandez des échantillons. 


LE PAPIER A BATISSES GOUDRONNE, DE MANVILLE, LE ROULEAU 51.29 | 
C'est un papier fort ct träs durable. !] est enduit de goudron -disiillé et est préférabl> uu pupier gou- 


dronné ordinaire. ÆEmployez-le pour recouvrir les murs extérieurs ou les toits de vos maisens, au dessous du. 
bardeau. La papier à bâtisses gouñronné de Mantille, se veñd en rouleaux de 32 pouces de hnutrur, conte- 


mnt 400 pirde avrrés, pasunt environ 25 livre, $ 1 9 0 L: 
x ‘ 
foesesersesses dt oseseteee ctecetesee cesse cecesss essences Prises e - 


LE PAPIER AUSULFITE GOUDRONNE DE MANVILLE, $1.70 LE ROULEAU 
| lossède les mêmes qualités que notre papier an si fite ordinaire. mais est enduit de æoudron distillé. Hi 


de meïllenr pour protéger les murs extérieurs. Ne-puuvons trop le reconmmander. - Se veut en rouleanx fe 
82 pouces de hauteur, contenant 40€ pied carrés et pesant environ 27 livres. - Me LS | 70 


Le. (EX | mm = : si. RE RSRE RE EE ELEETEN EI ENNEMI PP 
The Manville Hardware 
= ACHETEZ VOTRE QUINCAILLERIE DE LA MAISON MANVILLE & ne ee er 
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